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UNE CIVILISATION 
NOUVELLE

C’est une invocation de plus en 
plus vive qui monte de tous côtés : un 
appel que lance l’humanité pour un 
monde nouveau, une autre civilisation. 
Elle est à l’arrière-plan de ce que l’on 
appelle « le printemps arabe », à l’ar-
rière-plan des révoltes des jeunesses 
du monde. Les penseurs de nombreux 
pays lui consacrent des ouvrages. Elle 
regroupe tous ceux qui sont révoltés 
par les injustices sociales sans cesse 
croissantes, révoltés par les agressions 
que subit notre planète et par le chaos 
des relations internationales.

Dans ce numéro du SON BLEU (22) 
nous tentons d’intégrer tout cela dans 
une vision liée à la marche en avant de 
l’humanité qui, au travers des crises 
actuelles, prend conscience d’elle-
même et de l’âme qui la guide.

Dans le numéro suivant (23) nous 
insisterons plus sur les mutations 
concrètes en cours. « En vérité, comme 
le dit un des auteurs de ce numéro, 
citant l’Agni Yoga, ne divisez pas le 
monde en Nord et Sud, ou en Est et 
Ouest. Mais en toute chose, distinguez 
partout le vieux monde du Monde 
Nouveau. Le vieux monde trouve son 
refuge sur tous les continents, le Monde 
Nouveau a aussi déjà vu le jour un peu 
partout, sans distinction de frontières 
et de conditions »

Une civilisation est un être vivant, 
au même titre qu’un homme, une fleur, 
un cristal. Il y a en elle une étincelle 
de VIE, une âme et toute une manifes-
tation matérielle. Quand un homme 
meurt, la partie matérielle (la person-
nalité constituée de matière physique, 
émotionnelle, intellectuelle) disparaît, 
et l’étincelle divine-Ame s’échappe 
avant de renaître dans une forme nou-
velle. C’est la même chose pour une 
civilisation. Des formes matérielles tan-
gibles, émotionnelles, intellectuelles, 
sont détruites. Cela peut s’accompa-
gner de catastrophes climatiques, géo-
logiques. La VIE s’échappe, il s’ensuit 
une période de chaos où la VIE semble 
avoir abandonné le monde. Jusqu’au 
moment où la VIE trouve les formes 
nouvelles de la résurrection.

La Sagesse Immémoriale nous ensei-
gne par ailleurs que de tels troubles de 
transmutation de la VIE sont guidés 
par le futur. Un règne de la nature sert 
d’attracteur pour la transmutation du 
règne qui le suit (le règne animal par 
exemple attire la transmutation de 
règne végétal). Ce rôle attracteur du 
futur, plusieurs auteurs de ce numéro 
l’ont mentionné : « il est urgent et 
nécessaire de commencer à songer le 
futur ». « L’éveil de conscience, la cla-
rification de l’enseignement, l’appel 
du futur produiront une grande régé-
nération de pensée ». Alors n’hésitons 
pas à faire appel à l’utopie. Elle peut 
dire le vrai du futur. Même Thomas 
MORE (1477-1533), avec son célèbre 

ouvrage UTOPIA, ne s’y est-il pas laissé 
prendre ? N’a-t-il pas prévu le compor-
tement politique de l’Angleterre des 
cinq siècles à venir ?

Deux vagues de vie ont traversé 
l’ancien monde depuis 2000 ans. Une 
vague mystique, quantitativement la 
plus importante, et qui a manifesté une 
dévotion profonde au divin, parfois 
vécu comme quelque chose d’extérieur. 
Puis, surtout à partir de la Renaissance 
(1426), une vague d’intelligence créa-
trice à orientation matérielle et parfois 
fascinée par le mirage du matérialisme. 
Se retrouvent dans cette vague, des 
penseurs, des scientifiques, des artistes. 
L’osmose entre les deux vagues a été 
fréquente.

Tous vont entrer dans le Nouveau 
Monde qui est celui de la rencontre 
de l’homme et du divin, le divin vécu 
à l’intérieur de soi. C’est la « nouvelle 
naissance » que le Christ a annoncée 
dans son dialogue avec Nicomède (St 
Jean, 3.3). C’est la naissance du Christ-
Enfant dans le cœur de l’homme, ce 
que nous appelons la première initia-

tion à la vie spirituelle. Elle conduira 
peu à peu une part importante de l’hu-
manité à un contact de plus en plus 
fort avec son âme spirituelle. Elle sera 
guidée dans cette démarche par les 
Serviteurs du Monde pénétrés par les 
lois de l’âme. Tout particulièrement par 
la loi de Sacrifice ou de renonciation, 
qui s’exprime par cette impulsion à 
donner, et la loi de Service, le service 
étant la manifestation spontanée de 
l’âme.

La civilisation nouvelle, c’est aussi 
une autre organisation de la société 
que nous commençons à explorer dans 
ce numéro du SON BLEU. Comment 
faire en sorte que la notion de travail 

s’intègre dans cette nouvelle vision ? 
La loi de Service n’en est-elle pas le 
point d’ancrage ? Comment retrouver 
la qualité des choses en faisant appel 
à la notion de vibration, de résonance, 
d’interdépendance des substances et 
des formes ? Comment concrétiser 
pour tous les peuples le rêve formulé 
par le président Franklin Roosevelt et 
Winston Churchill, dans la Charte de 
l’Atlantique le 14 août 1941, à savoir 
les quatre libertés fondamentales :

- Liberté d’expression
- Liberté de religion
- �Liberté de vivre à l’abri du besoin
- �Liberté de vivre à l’abri de la peur

É D I T O R I A L 	[Roger DURAND]

Ne divisez pas le monde en Nord et Sud, 
ou en Est et Ouest. Mais en toute chose, distinguez 

partout le vieux monde du nouveau.
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L’évolution se fait par abstrac-
tion, renonciation à un état ancien 
au profit d’un nouveau.

C’est en transmuant l’intel-
ligence créatrice basée sur les 
connaissances en une compréhen-
sion aimante capable de spiritua-
liser l’organisation matérielle du 
monde, que l’humanité permettra 
l’émergence de la nouvelle civilisa-
tion1.

L’Utopie d’aujourd’hui devien-
dra la réalité de demain. Dans la 
civilisation de l’ère nouvelle, l’ins-
tauration de justes relations hu-
maines se traduira par la Frater-
nité, la Paix, la Coopération et la 
Joie2.

Mais pour que cette nouvelle 
civilisation s’incarne, il est néces-
saire de procéder à un travail de 
nettoyage de l’Ancien pour se li-
bérer des formes du passé et lais-
ser la place au Nouveau3.

1	 Roger Durand : Civilisation nouvelle et 
Transmutation de la Vie

2	 Laurent Dapoigny : L’Utopie de la Nou-
velle Civilisation

3	 Christian Post : La Destruction des for-
mes anciennes

Partie 1 : �UNE NOUVELLE VISION POUR 
UN AUTRE MONDE 

en sanscrit) comporte deux phases : 
une matérielle, une spirituelle. Exac-
tement comme le développement de 
la conscience humaine au niveau du 
plan mental : d’abord l’intellect pour 
descendre au contact de la matière 
avec le risque du mirage du matéria-
lisme, puis l’Ame spirituelle et le men-
tal intuitif pour nous ouvrir les portes 
de l’Esprit.

L’humanité d’aujourd’hui n’en est-
elle pas à cette grande transition ? Ne 
vient-elle pas, par le développement 
fulgurant de son intellect depuis quel-
ques siècles, de vivre une initiation à 
l’existence consciente du monde physi-
que et à la créativité ? Ce qui a abouti à 
cette personnalité intégrée puissante à 
orientation matérielle. N’est-elle pas en 
train de pressentir autre chose derrière 
le monde matériel ? N’est-elle pas en 
train d’entrer dans cette phase de créa-
tivité spirituelle que nous venons d’évo-
quer où l’Ame et l’intuition jouent un 
rôle essentiel ?

Edgar MORIN déclarait récemment 
que la crise actuelle est la crise de l’hu-
manité qui prend conscience d’elle-
même. C’est vrai. Nous ajouterions 
volontiers la crise de l’humanité qui 
prend conscience de son Ame spiri-
tuelle, même si cela est encore très 
flou. C’est la vision que nous devons 
avoir : l’entrée de l’humanité dans 
l’existence spirituelle.

Un grand nombre d’individus sont 
aujourd’hui en quête d’un changement 
de vie, d’une civilisation nouvelle plus 
juste, plus respectueuse de notre pla-
nète, plus harmonieuse quant aux rela-
tions internationales.

Une civilisation est un être vivant 
comme n’importe quelle forme de la 
nature, un homme, une nation. Elle 
est en elle-même une étincelle divine, 
une conscience collective, une forme 
matérielle organisée. Comme pour cha-
que être qui meurt, cela s’accompagne 
d’une part de destruction de la forme 
matérielle, voire de changements pro-
fonds d’ordre climatique ou géologi-
que à l’échelle planétaire. La VIE de 
cette civilisation, son « essence » est 
retirée, abstraite avant de se réincar-
ner dans une nouvelle forme où de 
nouvelles valeurs se feront jour pour 
l’humanité.

Comme l’évolution d’un individu, 
l’humanité traverse des états de 
conscience : une ère physique commen-
cée il y a 18 millions d’années - puis une 
ère émotionnelle qui s’est terminée il 
y a environ 10 000 ans avec le déluge, 
une ère mentale qui aurait débuté il 
y a environ 100 000 ans. Ces ères ne 
suivent pas une séquence strictement 
linéaire mais se superposent.

L’ère mentale, ou développement 
de l’intelligence créatrice, a vu se suc-
céder toute une série de civilisations. 
Cette intelligence créatrice (Manas 

[Roger DURAND]

CIVILISATION NOUVELLE ET 
TRANSMUTATION DE LA VIE
Une grande part de l’humanité actuelle aspire à un changement 
de civilisation. Toute civilisation est un être vivant constitué de VIE 
(son étincelle divine) d’une Ame (son degré de conscience) et d’une 
organisation matérielle (sa forme). Changer de civilisation passe par 
une transmutation de la VIE, donc une abstraction de cette VIE et sa 
réincarnation dans une nouvelle forme.
Où en est l’humanité dans son évolution ? Focalisée actuellement dans 
son mental-intellect n’aspire-t-elle pas à vivre un mental spiritualisé, 
étape essentielle dans la prise de conscience de son âme ?
L’humanité est-elle en marche vers la prise de conscience de son AME ?
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LA CLE DE 
L’EVOLUTION EST 
DANS L’ABSTRACTION

Il y a des lois qui permettent d’ap-
préhender chacun des trois éléments 
d’une forme. La partie matérielle 
(voir la figure 1) est décryptée par les 
méthodes de la science contempo-
raine. L’interface peut être saisie au 
travers des lois de l’éthérique ou des 
lois de l’âme. L’essence de VIE, le pôle 
(+) se révèle par les lois de la VIE. La 
loi d’abstraction est précisément une 
loi de la VIE.

Prenons le cas de l’Homme. Hors 
incarnation, c’est une entité de VIE 
dont la nature est Etincelle divine por-
tée par une Ame. A chaque incarna-
tion, un fragment de cette VIE s’enrobe 
de matières (physique, émotionnelle, 
intellectuelle) aux fins d’expérience 
et de contact rédempteur avec ces 
matières. Il y a donc la VIE à l’arrière-
plan des choses et le fragment de VIE 
incarné. A la fin de l’expérience, la VIE 
qui demeure envoie une décharge de 
Volonté-Amour qui entraîne la mort et 
« abstrait », retire, attire le fragment 
de VIE incarné, enrichi de l’expérience. 
Il y a dissolution de la forme dont les 
éléments retournent à la terre. La VIE 
précédemment incarnée se volatilise 
et rejoint « Son Père dans les Cieux » 
avant qu’une autre incarnation ne 
s’instaure. La mort est donc un pro-
cessus de résurrection, d’ascension puis 
de retour dans le monde concret.

Ce phénomène d’abstraction est 
universel. Il permet de comprendre 
les grands sauts qualitatifs observés au 
cours de l’évolution de notre planète, 
notamment le passage d’un règne à 
l’autre. Dans ce processus, un règne 
donné (le 4e règne humain par exem-
ple) joue un rôle attracteur vis-à-vis du 
règne inférieur (le 3e, animal). L’indivi-
dualisation à laquelle nous faisons réfé-
rence ici (passage de l’Homme-animal 
à l’Homme il y a 18 millions d’années) 
s’est accompagnée de la destruction de 
nombreuses formes animales.

La démarche initiatique en est un 
autre exemple. Toute initiation est en 
soi un accroissement de conscience, 
mais aussi une renonciation (donc une 
destruction de la forme) à quelques 
aspects indésirables de la personna-

chitsedeq ou Sanat Kumara). Il est l’un 
des « sept Esprits devant le Trône » de 
la Bible. Il n’y a pas de différence de 
nature entre sa VIE et le fragment de 
VIE incarné dans les formes naturelles 
ou les formes temporelles que repré-
sentent les civilisations. Simplement des 
différences de qualité liées à l’avance-
ment du Dessein de cette grande VIE 
et que nous appelons évolution.

Pierre Teilhard de Chardin aimait à 
dire que l’évolution est la main de Dieu 
qui nous ramène à Lui. La phase d’ho-
minisation de cette évolution passe par 
de longues phases historiques ou ères 
(les races-racines de certains textes) 
reproduisant les états de conscience de 
nos personnalités : physique, émotion-
nel, mental. Dans chacune de ces ères, 
des peuples, des civilisations apparais-
sent (les sous-races)1.

1	 Les longues phases auxquelles nous fai-
sons allusion portent le nom de race-ra-
cine, les civilisations le nom de sous-races 
dans les textes traitant de ces questions 
(H.P. Blavatski, A.A. Bailey, H.T. Lauren-
cy). Mais le darwinisme social de la fin 
du xixe siècle et le nazisme sont passés 
par là. Chacun sait la connotation néga-
tive que le mot « race » a prise. Plutôt 
que de susciter la confusion, nous préfé-
rons ne pas utiliser ce terme.

LES DIFFERENTS SENS 
DU MOT « VIE »

A priori, pour tout un chacun, ce 
mot évoque les myriades de formes 
que la nature nous offre, leur beauté, 
leur émergence, leur disparition. D’où 
viennent-elles, que signifient-elles ? 
Nous n’en savons rien. Nous ne pou-
vons que faire une hypothèse qui rend 
notre vision du monde cohérente. N’y 
a-t-il pas à l’arrière-plan de toute chose 
une grande VIE dont nous ne pouvons 
presque rien dire.

C’est cette VIE qui s’exprime dans la 
Bagavad-Gita « Ayant imprégné l’uni-
vers d’un fragment de moi-même, moi 
je demeure ». La VIE qui demeure, c’est 
celle que nous venons d’évoquer au-
delà du tout. Le fragment qui imprègne 
l’univers, c’est celui que nous allons 
percevoir dans toute forme : un atome, 
une forme de la nature, un homme, un 
système plus vaste, etc. Nous l’appelons 
VIE, étincelle divine, monade, pôle (+). 
Dans chaque forme nous aurons donc 
un pôle (+) entouré de matières élé-
mentales, le pôle (-), l’interface entre 
les deux constituant l’éthérique ou 
l’Ame (voir la figure 1).

Sur notre Terre, la VIE derrière les 
choses, a pour nom Logos planétaire 
(encore appelé traditionnellement Mel-

Etincelle divine
ou Monade

Lois de
la VIE

Lois de
l’âme

Lois de
la nature

Etherique
ou Ame

Enveloppe
matérielle

-
-+

+

 Figure 1 - Forme et Lois
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sur le Feu cosmique de A.A. BAILEY3). 
Chacune de ces phases historiques se 
décompose en civilisations (sous-races). 
Nous représentons les civilisations des 
phases Atlante et mentale.

La phase Atlante dominée par 
l’émotionnel a manifesté trois civili-
sations importantes : les 3e, 5e et 7e. 
Les Toltèques (3e) sont à l’origine des 
Amérindiens, les Sémites originels 
(5e) sont les ancêtres des Juifs et des 
Kabyles. Les Mongols (7e) des Malais, 
Japonais, Chinois.

La phase mentale s’est dévelop-
pée à partir de la civilisation sémitique 
de la phase Atlante. Sa première civili-
sation est l’hindoue qui aurait débuté 
il y a 60 000 ans. La seconde, l’arabe, 
remonte à 40 000 ans. Puis l’iranienne 
émergée il y a 30 000 ans. Les Celtes et 
les Teutons sont apparus il y a 20 000 
ans. Ce sont à partir de ces deux der-
nières civilisations, qu’apparaissent 
les Grecs, les nations latines pour la 
première, les slaves, les germains, les 
anglo-saxons pour la seconde.

3	 A.A. BAILEY, Rayons et Initiations, § 164, 
page 133

OU EN EST L’HUMA-
NITE DANS SON 
EVOLUTION ?

 Dans son évolution, l’humanité 
reproduit les états de conscience : phy-
sique, émotionnel, mental. La première 
de ces phases historiques (races-racines) 
a débuté il y a 18 millions d’années et 
porte le nom de Lémurie, la seconde 
(Atlante) est apparue il y a 12 mil-
lions d’années et s’est achevée avec 
le déluge, il y a 10 000 ans. La phase 
mentale a commencé il y a environ 
100 000 ans et se poursuivra encore 
pendant 1 500 ans, date à laquelle 
devrait survenir une phase historique 
dite de « compréhension aimante ».

L’humanité d’aujourd’hui porte 
encore en elle quelques vestiges de 
Lémurie (bochimans, pygmées) mais 
est surtout constituée de descendants 
des Atlantes et de la phase mentale 
(voir la figure 2 établie à partir des 
données de H.T. Laurency2 et du Traité 

2	 H.T. LAURENCY, la Pierre des Sages, Edi-
tion OPERA 2005, page 164

lité. Les évolutions énergétiques dans 
notre corps éthérique (passage du 
centre sacré au centre de la gorge, du 
centre du plexus solaire au centre du 
cœur, etc..) obéissent au même pro-
cessus d’abstraction-transmutation : 
une partie de l’énergie est rejetée ou 
reste en veilleuse pour des nécessités 
organiques, une autre est transmuée 
en énergie d’un degré supérieur. Les 
changements de civilisation sont enfin 
l’exemple qui va nous intéresser dans 
ce texte.

Soulignons les points importants de 
cette dernière transmutation :

1) �l’attraction exercée par la civili-
sation à venir

2) �la dissolution plus ou moins forte 
des formes naturelles

3) �la volatilisation de la « VIE » de la 
précédente civilisation entraînant 
un accroissement de chaos

4) �l’instauration de la civilisation 
nouvelle.

HINDOUS ARABES IRANIENS CELTES TEUTONS

❶ ❷ ❸ ❹ ❺ ❻

NATIONS
LATINES
GRECS

ANGLO-
SAXONS

GERMAINS
SLAVES

TOLTEQUES
SEMITES

ORIGINELS MONGOLS

❶ ❷ ❸ ❹ ❺ ❻ ❼

KABYLES
JUIFS

MALAIS
JAPONAIS
CHINOIS

AMÉRINDIENS

Ere
émotionnelle

IV (Atlante)

Humanité 21e siècle

Ere de
compréhension

aimante  VI

Ere
mentale

V

 Figure 2 - �Les phases historiques ou ères émotionnelle et mentale (races-racines), à l'intérieur desquelles apparaissent les civili-
sations (sous-races). La civilisation mentale d'aujourd'hui (5) est un mélange hétérogène de différents peuples issus 
des ères mentale et émotionnelle
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la construction du pont de lumière 
qui relie mental supérieur et mental 
concret) que s’ouvre la porte de l’éner-
gie christique du plan budhique.

C’est par la Volonté d’Etre et l’in-
telligence manifestée dans la Mère-
matière (descente de l’Esprit-Saint en 
langage chrétien) que cette dernière 
enfante du Fils cosmique (le Christ) au 
sein de l’humanité. L’évolution cosmi-
que peut se résumer ainsi :

Rayon 1 ➜ Rayon 3 ➜ Rayon 2 ➜ 
Rayon 1 (le Père féconde la Mère-
matière, elle enfante du Fils qui 
nous ramène au Père). Ou encore à 
notre petite échelle : l’étincelle divine 
féconde les matières élémentales, cela 
génère l’Ame qui nous ramène à l’étin-
celle divine.

Le discernement est l’une des 
qualités majeures de l’intelli-
gence créatrice.

Cette dernière est la somme de cinq 
Rayons (voir le tableau 1)

Le discernement est cette projec-
tion verticale de l’intelligence qui nous 

de notre Logos planétaire qui a pour 
objectif la Rédemption des matières 
élémentales les plus sombres et denses 
de notre système solaire. L’intelligence 
créatrice (Manas en sanscrit), est la 
Volonté divine se manifestant sur le 
plan physique que ce soit le plan physi-
que cosmique, ou notre plan physique 
planétaire. La matière la plus physique 
qui soit est capable de discernement. 
C’est la clé de sa Rédemption et de sa 
capacité à évoluer.

C’est encore ce Feu qui est, dans 
l’évolution cosmique, le creuset, le ber-
ceau où s’épanouit l’énergie d’Amour-
Sagesse. Citons quelques exemples :

A l’individualisation (passage du 
règne animal au règne humain) c’est 
la conjonction de l’intelligence divine 
(mental supérieur) et de l’embryon 
d’intelligence de l’Homme-animal 
(tout aussi divine) qui est à l’origine de 
l’enveloppe de l’Ame (le corps causal). 
C’est la raison pour laquelle cette Ame 
est dite « Fils du mental ».

C’est lorsque dans l’évolution 
humaine, la plénitude du plan men-
tal a été éprouvée (notamment après 

La 5e civilisation, celle du dévelop-
pement du mental-intellect est la carac-
téristique de cette phase historique 
mentale. L’Humanité est en train de 
vivre la transition entre 5e civilisation 
et 6e civilisation, laissant percevoir, 
numérologiquement parlant, une 
transition entre connotation par des 
Rayons impairs dominants puis Rayons 
pairs. Cette 6e civilisation n’est-elle pas 
la source de l’ère à venir (dans environ 
1 500 ans, nous dit-on) dite de compré-
hension aimante ?

EVOLUTION DE 
L’HUMANITE ET 
EVOLUTION DE 
L’INTELLIGENCE 
CREATRICE

L’humanité doit porter 
l’intelligence à la perfection 
(voir la figure 3).

Notre Logos solaire et notre Logos 
planétaire témoignent de cette qua-
lité psychique à la perfection. Ce n’est 
pas le cas de l’humanité. Elle n’en a 
éprouvé jusqu’à présent que l’aspect 
le plus réducteur, l’intellect. Intellect 
le plus souvent entraîné vers le bas 
par les désirs matériels (pensée kama-
manasique, désir-mental).

L’intelligence (Manas) est bien autre 
chose. Issue du mental cosmique, elle 
s’exprime par la totalité du plan mental 
humain et s’étend aux cinq plans de 
l’évolution humaine (physique, émo-
tionnel, mental, budhique et atmique). 
Elle est à l’arrière-plan de la Volonté 
d’Etre d’une grande entité cosmique, 
notre Logos solaire et de son Dessein 
organisé dans le système solaire. Ses 
rayons d’expression sont le Rayon 1 
(Volonté divine) et le Rayon 3 (Intel-
ligence active), ses centres vecteurs 
dans le corps éthérique, les centres 
de la tête et de la gorge. Elle a par-
tie liée avec la notion de karma. C’est 
pourquoi toute Volonté d’Etre d’une 
grande entité soi-consciente est pré-
cédée, fondée sur cette Intelligence 
portée à la perfection.

C’est un Feu cosmique qui descend 
du Soleil Sirius et qui vient animer 
l’obscurité de la matière. D’où son 
extrême importance pour le Dessein 

« L’évolution est la main de Dieu 
                       qui nous ramène à Lui ».

(Pierre Teilhard de Chardin)
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 Figure 3 - �L'homme œuvre au moyen de son intelligence imparfaite et non de 
la sagesse. Il veut atteindre la perfection de cette intelligence (pleine 
maîtrise des trois énergies du plan mental). 
Le logos planétaire qui est manas parfait œuvre au moyen de sa sagesse 
dont il veut atteindre la perfection. Le logos solaire qui est manas par-
fait et sagesse parfaite œuvre par le moyen de sa volonté dont il veut 
atteindre la perfection.
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La distinction entre l’Ame et l’étin-
celle divine. L’homme comprend qu’il 
peut dire « JE SUIS CELUI QUI SUIS ».

Le discernement s’inscrit dans 
un processus qu va de l’accu-
mulation des faits à l’illumina-
tion.

Le processus est ici circonscrit aux 
rapports entre personnalité et âme 
(voir la figure 4).

• Dans la salle d’ignorance, la 
personnalité accumule des connaissan-
ces qui lui permettent de comprendre 
objectivement son environnement et 
de l’adapter à l’habitant de la forme. 
C’est le triomphe de l’intellect.

• Dans la salle d’enseignement, 
l’être humain prend conscience des 
deux pôles énergétiques personnalité 
(-), Ame (+) qui sont en lui.

• Dans la salle de la sagesse, il 
rapproche les deux pôles, la lumière 
éclate, suivie de chaleur et de radia-
tion.

�Lumière  veut dire un monde 
nouveau qui est illuminé, donc 
de l’objectivité. Dans la salle de 
sagesse, c’est en l’occurrence celui 
de l’âme.
�Chaleur indique un accroissement 
de tension, d’agitation molécu-
laire au niveau de l’enveloppe de 
l’Ame, le corps causal. A un moment 
donné, il éclate libérant l’énergie 
de l’âme.
�Radiation  s ignifie que la VIE 
emprisonnée au moment de la 
construction du corps causal à 
l’individualisation, cette VIE, ce 
joyau dans le lotus s’envole, s’abs-
trait pour s’incarner dans le plan 
bouddhique.

LA TRANSITION VERS 
UNE CIVILISATION 
NOUVELLE

La civilisation actuelle 
(la 5e de la figure 2)

- Elle est celle de l’accumulation 
des faits. Notamment ceux concernant 
la matière au travers de l’aventure 
scientifique. Une part importante de 
l’humanité est focalisée dans le 5e sous-
plan (R5) du plan mental (R5) (voir la 

che de la dernière partie du sentier de 
l’évolution (l’initiation) »4

C’est précisément où une grande 
partie de l’humanité en est, en che-
min vers la première initiation (voir 
l’article « La naissance de l’homme 
nouveau au plan physique » dans ce 
même numéro).	

b) La distinction entre l’Ame et son 
véhicule d’expression, entre le SOI et 
le NON-SOI. C’est la distinction entre 
le PENSEUR qui survit dans le temps 
et l’espace et le véhicule éphémère 
et temporaire. L’Homme dit alors « JE 
SUIS CELA » et commence à sentir qu’il 
est un avec son groupe.

4	 A.A. BAILEY, Traité sur le Feu cosmique, 
§ 419, page 356

fait passer du grossier au subtil, de la 
Matière à l’Esprit. Cette intelligence 
n’est pas particulière au plan mental. 
Comme nous l’avons déjà souligné, elle 
persiste sur les cinq plans de l’évolution 
humaine. Sa manifestation est triple :

a)	 C’est la faculté de distinguer 
entre la conscience du JE et ce qui 
est connu du monde extérieur, entre 
soi-même et toutes les autres formes. 
L’Homme peut dire « JE SUIS »

« Cet instinct séparatif, cette dis-
tinction égocentrique a été la pépi-
nière de l’Homme-enfant, il l’a séparé 
des autres jusqu’à ce que, ayant atteint 
toute sa force, il puisse prendre part au 
travail de son groupe. Seule la mise en 
commun volontaire des intérêts et des 
buts a de la valeur, et cela n’apparaît 
chez l’Homme que lorsqu’il s’appro-

TABLEAU I

Intelligence créatrice = Synthèse de 5 Rayons

Adaptabilité (R3)

Activité ordonnée (R5, R7)

Discernement (R5)

Transmutation (R7)

Harmonie, Beauté (R4)

Idéalisme supérieur* (R6)

Synthèse au plan physique (R7)

* Volonté de capter les idées issues des plans supérieurs et de les concrétiser

R3 : Intelligence active/R4 Harmonie par le conflit, beauté – R5 Science concrète – 
R6 Idéalisme, religion – R7 Morphogenèse, Ordre
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 Figure 4 - �La transmutation de l'intelligence créatrice. 
Lumière veut dire perception objective d'un état de conscience.
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- Cette évolution souligne l’impor-
tance du Rayon 4. Mais nous dira-t-on 
il n’y a pas de cycle particulier de ce 
Rayon (il devrait émerger en 2025). 
Indépendamment de cette date, il y 
a, à l’heure actuelle, un alignement 
spirituel de grande importance autour 
du 4. Cette donnée numérologique 
est un effet de la puissance du Rayon 
4 (voir le tableau II)

L’identification de la conscience de 
l’humanité avec le 4e sous-plan laisse 
augurer d’une civilisation nouvelle 
fondée sur le compromis (et non la 
compromission). C’est à ce titre que 
la Hiérarchie des Maîtres autour du 
Christ a proposé comme premier objec-
tif majeur « spiritualiser l’organisation 
matérielle du monde ».

Vers l’intelligence illuminée
Plus en avant dans le temps c’est 

la prise de conscience de l’Ame de 
l’humanité et de son emprise sur la 
personnalité. De là jaillira une lumière 
révélatrice objectivement d’un autre 
monde. C’est l’annonce d’une autre 
VIE, d’une autre cohérence, d’une 
nouvelle connaissance. Cette lumière 
éclairera pour l’humanité le chemin 
des initiations. ■

de l’astrophysicien Trinh Xuan Thuan 
« Désir d’infini », Fayard 2013.

C'est celui où l’intellect-matière prend 
conscience du spirituel et de l’infini. 
Comme nous l’avons déjà souligné, 
cette sensibilité spirituelle se fait jour 
dans la pensée de certains scientifi-
ques5.

5	 Voir dans le n° 21 du SON BLEU l’article 
«  la Science contemporaine  a-t-elle le 
sens des autres » et le dernier ouvrage 

figure 5). Cet hyper intellectualisme 
l’a amenée à reproduire et à amplifier 
ce qui avait été acquis dans le précé-
dent système solaire : connaissance 
de la matière et développement du 
mental concret (Manas inférieur). Le 
revers de la médaille étant le mirage du 
matérialisme et la puissance d’attrac-
tion de l’énergie de désir sur l’activité 
mentale.

- Néanmoins cette accumulation 
des faits a stimulé l’imagination de 
l’humanité et donc sa créativité. Nous 
faisons allusion à la créativité dans les 
domaines pratiques, technologiques, 
médicaux. Ce qui a incontestablement 
amélioré le bien-être d’une partie de 
l’humanité.

TABLEAU II

Puissance du Rayon 4

Nous sommes dans un système solaire du 4e ordre

Le 4e schéma de notre système solaire est celui de la Terre

La 4e chaîne de ce schéma est celle de la Terre

Le 4e globe de cette chaîne est le globe terrestre

La ronde actuelle (celle de l’émotionnel) est la 4e 
      (les 7 globes sont parcourus par 7 rondes)

Les étincelles divines humaines sont la 4e Hiérarchie créatrice

Le règne humain est le 4e

L’humanité a pour rayon d’Ame le Rayon 4

Au plan physique, le 4e éther prend de plus en plus de consistance

« N’oubliez pas que vous ne devriez pas 
quitter ce monde sans l’avoir rendu un peu 
plus beau, un peu plus aimant »

(Osho Rajneesh)

 Figure 5 - �La transition entre la 5e civilisation et la 6e. (voir la fig. 2)
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Le passage vers l’intelligence 
discernante

- La prochaine étape pour l’huma-
nité est de se focaliser dans le 4e sous-
plan (figure 5) du plan mental. Le 4e 
sous-plan est gouverné par le Rayon 
4 (Harmonie par le conflit, Beauté). Il 
est dit que ce sous-plan, comme le 4e 
plan (Budhique – Christique) est celui 
où l’Homme et le divin se rencontrent. 
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Les civilisations anciennes	 Laurent Dapoigny

Vue sur l'ensemble des structures découvertes à Yonaguni, 
Japon (extrait de History channel Ancient Aliens, série 2, épisode 3.  

Underwater architecture (a) Détails of the Pyramid (b) Steps (c) pathways at the Yonaguni Monument

L'enseignement ésotérique nous apprend 
que d'autres civilisations ont précédé la 
nôtre que les archéologues font commen-
cer avec Sumer en Mésopotamie. Avant 
notre civilisation, la cinquième dans 
la grande suite évolutive de l'Homme, 
l'Atlantide aurait duré plusieurs millions 
d'années1 et vu prospérer une humanité 
développant son corps émotionnel.  

Depuis quelques dizaines d'années, des ves-
tiges de villes ont été retrouvés sous l'océan 
ou au fond de lacs et datant d'une époque 
où les historiens nous racontent qu'aucune 
ville ne pouvait exister2.

En 1968, l'archéologue J. Manson Valentine, 
trouva aux Bahamas, à Binimi dans les Bermu-
des des structures façonnées par l'homme, vu 
leurs formes géométriques et l'agencement 
des pierres, et qui est nommée depuis "la 
route de Binimi". Situées à faible profondeur, 
des structures analogues ont été découver-
tes dans les environs jusqu'à 100 mètres de 

1	 A.A. Bailey ; Traité sur la Magie Blanche, pf 285 
& 381 et Initiation humaine et solaire pf  41 
&41 ; Extériorisation de la Hiérarchie pf 466 & 
519.

2	 Les découvertes indiquées dans cet encart ont 
pris à partir de l'émission Ancient Aliens série 
2, épidose 3 : "Underwater worlds".

profondeur et ressemblent aux vestiges d'une 
cité antique.   

En l'an 2000, l'océanographe russo-cana-
dienne Paulina Zelisky trouva près de Cuba 
à plus de 800 mètres de profondeur des 
structures de pierres symétriques montrant 
de grandes avenues ainsi que des formes 
pyramidales. Là aussi, il semble que l'on a 
affaire aux vestiges d'une ville antique. Cela 
montre l'existence d'une civilisation datant 

de plusieurs dizaines de millénaires avant la 
nôtre. L'hypothèse de la découverte des restes 
de l'Atlantide a été proposée. 

Au large du Japon, à Yonaguni, sur la côte 
est de Taiwan, le plongeur japonais Kihachiro 
Aratake a découvert en 1987 sous 20 à 30 
mètres de profondeur les restes de structures 
gigantesques  ressemblant à des séries de 
monuments, avec canaux, tunnels, et la pré-
sence d'un visage de 7 mètres de haut. La pré-
sence d'outils et de pierres gravées confirme 
l'origine humaine de telles structures. 

En 2001, les vestiges de deux villes ont été 
retrouvés dans le golfe de Cambay par une 
équipe de chercheurs de l'Institut océanogra-
phique de l'Inde à 11 km de la côte indienne. 
Les vestiges s'étendent sur près de 8km2 
à plus de 250 mètres de profondeur. Ces 
villes n'ont pu être habitées qu'il y a plus de 
9500 ans, à une époque où ces terres étaient 
émergées, et n’ont pu prospérer avant que 
toute ville appartenant à notre histoire ait été 
construite. Des restes de poteries, d'artéfacts 

en bois ont été récupérés et datés. La data-
tion fait remonter ces objets à une époque 
de - 9500 à - 30 000 ans. 

A 320 km au nord ouest, se trouve la ville 
côtière moderne de Dwaraka. Sous la ville, des 
vestiges montrant que la ville a été engloutie 
par les eaux ont été découverts. Les recher-
ches ont alors été étendues dans les océans 
bordant la ville. Les chercheurs ont alors 
trouvé les restes d'une ville antique avec un 
port à plus de 20 mètres sous l'eau. Les cher-
cheurs indiens ont proposé l'hypothèse qu'il 
s'agissait de la ville légendaire de Dwaraka, la 
ville du dieu Krishna, selon le Mahabharata. 
Elle fut détruite puis submergée par le roi 
Salwa qui lança une guerre contre Krishna. La 
mythologie indienne est-elle en train de deve-
nir histoire au même titre que la ville de Troie 
décrite dans l'Iliade et l'Odyssée d'Homère et 
que les historiens ont longtemps cru n'être 
qu'une ville légendaire avant la découverte 
faite par Schliemann en 1871  ?     

Enfin, en août 2000, les restes d'une grande 
avenue pavée, d'un temple de 200 mètres de 
long sur 50 mètres de large3, d'une terrasse 
et d'un mur de 800 mètres de long ont été 
découverts au fond du lac Titicaca à 30 mètres 
de profondeur. Les restes dateraient de 1500 
ans avant notre ère. Est-ce la ville de Wanaku, 
la cité des enfants du Soleil, à laquelle se 
réfèrent les légendes locales ? 

Cela montre à l'évidence que l'histoire de 
l'humanité est à réécrire. Elle est bien plus 
vieille que ce que nos archéologues nous 
apprennent. Pour les enseignements de la 
sagesse immémoriale, il exista, avant notre 
civilisation moderne, à l'époque atlante, une 
grande civilisation qui fut détruite. Ces décou-
vertes vont dans le sens de ces affirmations 
et au vu de celles-ci, il serait temps qu'un 
regard plus lucide et honnête sur l'histoire 
de l'humanité émerge enfin.      

3  http://news.bbc.co.uk/2/hi/americas/892616.stm

Le territoire où se trouvent aujourd'hui 
les Etats-Unis d'Amérique fut le centre de 

l'ancienne Atlantide
A.A. Bailey, la destinée des Nations, pf 45 &a 46
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Pouvez-vous imaginez un monde 
où dès le réveil, les personnes seront 
d’avance heureuses de leur journée car 
elles pourront être ce qu’elles sont et 
exprimer leur potentiel créatif ?

Enfin, pouvez-vous imaginer un 
monde sans guerre où le bien-être 
général sera le souci premier des 
Nations ?

Ce monde est possible, ce monde est 
prochain, et il arrivera plus ou moins 
vite selon notre réponse aux défis qui 
s’imposent face à la nécessité urgente 
de changements. La civilisation actuelle 
ne peut continuer sur les chemins de 
destruction sur laquelle elle est lancée, 
sauf à vouloir la disparition de l’huma-
nité et avec elle la destruction de toute 
vie développée sur la planète.

Soyons confiant car, en vérité peu 
de transformations positives peuvent 
entrainer une suite de changements 
incommensurables. Le monde est dirigé 
par une élite qui maintient les fils éco-
nomiques et énergétiques du système 
et impose son point de vue matérialiste 
et égoïste à l’ensemble. La fin de cette 
dictature est proche car les hommes et 
les femmes s’éveillent en masse1 devant 

1	  Depuis 2010, les peuples se soulèvent 
dans le monde : la Tunisie, l’Egypte, 
Bareinh, la Syrie, L’Espagne, la Grèce, 
la Turquie, la Brésil. Le mouvement des 
Indignés qui a commencé en Espagne a 
gagné beaucoup de pays : Etats-Unis, 
Israël, Europe, Canada... Tous ces mou-
vements ont pour base un souhait de 

Par où commencer pour décrire 
la vague de transformation qui doit 
amener l’humanité à vivre enfin plei-
nement ? L’ampleur des changements 
que l’on va vivre dans les décennies et 
siècles qui viennent n’a d’égal que les 
changements qui ont eu lieu depuis 
deux ou trois millénaires. L’ère du Ver-
seau dans laquelle la Planète Terre est 
maintenant entrée sera avant tout une 
ère de Paix et de Fraternité. De justes 
relations vont être mises en place entre 
les hommes, entre les Nations et entre 
les différents règnes. De ces justes rela-
tions émaneront la confiance en l’autre 
et la confiance en la Vie. La Joie de 
vivre dans les cœurs pourra pleinement 
s’épanouir car la vie aura retrouvée son 
sens. L’avidité de vivre sa vie en expri-
mant sa créativité remplacera l’avidité 
actuelle de profits et d’accumulations 
matérielles. L’humanité commencera à 
vivre consciemment sur les chemins de 
plus grande conscience.

Oui, un autre monde que celui qui 
se fissure actuellement est possible.

Pouvez imaginer un monde où les 
personnes vivraient dans la joie, sans 
la peur du prochain et la peur du len-
demain ?

Pouvez-vous imaginer un monde où 
les personnes vivraient sans se soucier 
de ce qu’elles mangeront le soir tout 
en sachant qu’elles dormiront sous 
un toit et que la journée ne sera pas 
une journée de combat pour vivre et 
survivre ?

[Laurent Dapoigny]

L’Utopie de la Nouvelle 
Civilisation
L’entrée dans l’ère du Verseau et les énergies qu’elle amène transforment 
les consciences et les structures. Par l’instauration de justes relations, elle 
inaugure la venue d’une ère nouvelle qui marquera une période de Paix 
et de Joie inimaginable pour les hommes et les femmes aujourd’hui. La 
conscience des hommes, et par voie de conséquence, la structure de la 
Société, en seront fortement modifiées. Tous les domaines de notre vie 
(économie, science, éducation, religion…) seront affectés en profondeur. 
Le Partage, la Coopération, la Justice s’épanouiront comme jamais sur 
Terre et amèneront l’ère de Paix et de Fraternité que les hommes et 
femmes appellent du fond de leur cœur.

"En ce temps-là, la Hiérarchie était pré-
sente sur terre sous la forme des prêtres-
rois, qui jouaient le rôle de points focaux 
d'énergie d'attraction, attirant à eux ceux 
chez qui des valeurs plus intangibles com-
mençaient vaguement et lentement à pré-
dominer, rendant ainsi encore plus claires 
et précises les lignes de clivage entre le 
matérialisme et la spiritualité.

Il faut nous rappeler que la spiritualité de 
cette époque était d'une qualité très diffé-
rente de ce que recouvre ce mot actuelle-
ment. Sa nature était celle d'une aspiration 
vers un au-delà pressenti, vers une beauté 
satisfaisante et un accomplissement émo-
tionnel. Il n'y avait pas de pensée telle que 
nous la connaissons dans cette attitude, 
mais seulement un effort pour atteindre 
quelque chose ressenti comme inaccessi-
ble et désirable. La Hiérarchie entretint 
cette attitude dans le peuple en lui faisant 
don de diverses inventions et en utilisant 
les masses instinctives pour construire de 
grandes et magnifiques villes et de pro-
digieuses constructions, dont les vestiges 
subsistent encore aujourd'hui. Cela se fit 
sous la direction experte des initiés et 
des adeptes, qui faisaient usage de leur 
connaissance de la nature de la matière et 
de l'énergie pour réaliser ce que l'homme 
d'aujourd'hui cherche, en tâtonnant, à 
découvrir et à rendre possible. Tout ce que 
les procédés modernes de la civilisation 
ont permis de réaliser était connu dans 
l'ancienne Atlantide, ainsi que beaucoup 
d'autres choses dépassant ce qu'on appelle 
aujourd'hui les découvertes scientifiques 
; rien de tout cela n'était conçu par les 
hommes eux-mêmes, mais leur était offert 
en don généreux, tout comme aujourd'hui 
les gens donnent aux enfants des objets 
merveilleux dont ils se servent avec joie 
sans les comprendre du tout. Il existait 
partout de grandes et belles villes pleines 
de temples et de grands édifices (dont 
les ruines chaldéennes et babylonien-
nes sont les vestiges dégénérés et dont 
le gratte-ciel moderne est l'enfant). Les 
prêtres-rois possédaient la plupart de nos 
connaissances scientifiques modernes qui 
constituaient, aux yeux des masses, une 
forme de magie merveilleuse. La salubrité 
publique, l'hygiène, les moyens de trans-
port et les avions existaient et étaient d'un 
ordre très élevé ; il ne s'agissait néanmoins 
pas d'une réalisation humaine, mais de 
dons de la Hiérarchie, développés sous 
une sage direction. La maîtrise de l'air et 
de l'eau existait, car les guides de la race 
savaient comment dominer et gouverner 
les forces de la nature et les éléments ; 
mais cette maîtrise n'était pas le résultat 
de la compréhension, de la connaissance 
ou de l'effort humain. Le mental des hom-
mes n'était ni développé ni apte à une 
telle tâche, pas plus que le mental d'un 
petit enfant."

A.A. Bailey, Extériorisation de la Hiérarchie, 
pf 108 &a 122
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irrémédiable, les gouvernements natio-
naux bousculés par la voix des peuples, 
vont s’unir pour sortir de la situation 
écologique dramatique et écarter les 
nuages sombres d’un avenir angois-
sant. La fin des divisions commencera 
et l’union des forces humaines dans 
l’action permettra à la Fraternité de 
s’exprimer sur une large échelle et 
de s’incarner partout dans le monde 
reliant de cœur à cœur les hommes et 
les Nations pour construire un avenir 
meilleur. La compétition, source de 
guerre, disparaîtra au profit de la coo-
pération. La confiance s’installera et 
libèrera les intentions nobles qui pour-
ront alors s’exprimer pleinement.

La volonté commune de résoudre 
les crises écologique et économique, 
étroitement liées, sera ainsi le moteur 
déclencheur de l’incarnation des éner-
gies de l’ère du Verseau.

L’ère qui vient, 
l’ère des justes 
relations

Relations internationales
Une ère de calme extraordinaire 

va s’établir. Le temps de la barbarie 
sera lointain et l’on imaginera diffici-
lement qu’il ait pu exister une période 
récente de l’histoire où sévissait une 
attitude de séparativité et de destruc-
tion volontaire de la vie humaine. Les 
guerres disparaîtront au profit d’une 
fraternité incarnée et ne seront qu’un 
mauvais souvenir décrit dans les anna-
les de l’histoire.

et toutes les Nations auront droit à 
l’écoute. Le mode de fonctionnement 
actuel de l’ONU se base sur le monde 
tel qu’il était en 1945 ; cela ne permet 
pas de gérer les problèmes mondiaux 
actuels. Le droit de veto du conseil de 
sécurité disparaîtra au profit d’échan-
ges fraternels au sein de l’Assemblée 
Générale où tous les pays inscrits seront 
représentés et pourront agir de concert 
pour le mieux sur la destinée de la Pla-
nète.

Lorsque les Nations se regarde-
ront en face comme des alliés pour 
sortir de la multi-crise mondiale, la 
Confiance s’instaura. Et à partir de 
cette confiance, la puissance de l’éner-
gie de bonne volonté pourra émerger. 
Avec la synergie qui en découlera, les 
solutions pour nourrir tous les hommes 
et les femmes selon leurs justes besoins 
seront mises en place. Elles sont simples 
en vérité. Elles nécessitent le Partage. 
Ce transfert du surplus des uns vers les 
nécessiteux, hommes et pays, dont les 
besoins vitaux ne sont pas satisfaits, se 
fera comme une évidence.

Comment pourra se faire cette 
transformation radicale des relations 
et de l’économie ? Si vous saviez que 
vos parents, votre frère ou votre sœur, 
n’ont pas suffisamment de quoi vivre, 
vous n’hésiteriez pas à leur apporter 
votre aide ainsi que le nécessaire vital 
et bien plus même si vous le pouviez. 
C’est ce qui se passera. Le sentiment 
que l’Humanité est UNE et que chaque 
homme et femme partage les mêmes 
besoins essentiels deviendra non seu-
lement une évidence, mais induira l’ac-
tion juste. Le bien-être de nos frères et 
sœurs deviendra important et essentiel 
pour notre bien-être. La bonne volonté 
en action est véritablement capable de 
transformer le monde.

S’unir pour écar-
ter l’irrémédiable

C’est souvent quand le danger 
généralisé est imminent que les forces 
en action se soudent pour trouver une 
solution pour tous. La compréhension 
que la planète est en danger de des-
truction sera le moteur de cohésion 
de l’humanité et la cause extérieure 
qui permettra l’expression de la Fra-
ternité entre les hommes et les dif-
férents règnes de la nature. Devant 
l’imminence d’un désastre écologique 

cet état de fait et cette injustice criante 
généralisée. Les changements indis-
pensables pour que l’humanité puisse 
vivre encore longtemps sont déjà en 
marche, principalement au niveau 
local, et depuis quelques années ces 
transformations s’accélèrent. Lorsque 
les solutions locales seront étendues au 
niveau global avec l’adaptation néces-
saire, la Civilisation Nouvelle pourra 
s’incarner pour de bon et induire la 
fin généralisée des égoïsmes et de la 
compétition.

Une économie 
de partage

Ce changement commencera 
concrètement par l’économie laquelle 
gère les flux au sein de la maison glo-
bale qu’est la Planète. Une vraie et 
bonne économie ne peut se faire indé-
pendamment de l’environnement qui 
est le milieu qui la génère. L’économie 
actuelle est une économie de guerre, 
de mensonge et d’injustice. De guerre 
parce qu’elle participe activement à la 
création d’un arsenal militaire pouvant 
détruire plusieurs fois la Planète et 
causant chaque jour la mort de cen-
taines d’individus de par le monde. 
De mensonge parce que le prix de ce 
que l’on achète n’inclut pas les dégâts 
causés sur la santé et l’environnement 
par les dits produits et tout leur sys-
tème d’élaboration et de production. 
Enfin, d’injustice car la répartition des 
bénéfices n’est pas équitable ; elle ne 
profite qu’à quelques-uns au lieu de 
permettre à tous ceux qui participent 
à la production d’en bénéficier.

Une économie de Partage sera mise 
en place pour que les richesses naturel-
les de la planète, actuellement pillées 
et ne profitant qu’à un cinquième de 
l’humanité, puisse bénéficier de droit à 
tous et être protégées. Les biens com-
muns de l’humanité seront décrétés, 
gérés et préservés par une ONU res-
pectée2. En son sein, tous les peuples 

vivre dignement alors que la situation 
économique devient de plus en plus dif-
ficile pour la majorité et que les nantis 
deviennent de plus en plus riches. En 
France par exemple, la richesse des 500 
plus riches s’est accrue de 25% en un an, 
entre 2011 et 2012, et représente 16% 
du PIB de la France.  

2	  Voir l’article de Alice Boainain-Schnei-
der dans cette revue.

« Il n’est pas nécessaire 
de savoir où vous allez. 
Il n’est pas indispensa-
ble de savoir pourquoi 
vous avancez. Il suffit 
d’évoluer joyeusement, 
car la joie est un guide 
sûr »

(Osho Rajneesh)
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rencontrent, que l’esprit s’incarne dans 
les faits dans la matière. Allié au rayon 
4 qui commencera à affluer à partir de 
2025, l’ère qui vient sera une expres-
sion de la beauté ordonnée et des jus-
tes relations humaines, « un monde où 
les enfants pourront, en vérité, croî-
tre à l’image du Père Unique et où 
l’homme pourra revenir à la simplicité 
des valeurs spirituelles »3.

L’éducation
La méditation sera apprise à l’école. 

L’éducation aura pour vocation non 
pas de faire des cerveaux bien pleins, 
mais de développer l’art de vivre en 
harmonie et d’exprimer les qualités 
de son Être. Les individus développe-
ront leurs potentiels, spécifiques à la 
nature des rayons de leur Âme et de 
leur personnalité. L’éducation utilisera 
d’avantage la psychologie grâce à la 
mise en place d’une psychologie spi-
rituelle reconnaissant l’existence des 
sept rayons. Les individus développe-
ront leurs spécificités et les mettront 
au service de la société. Identifier ses 
talents, les développer et exprimer 
sa créativité au bénéfice de tous. Tels 
seront quelques uns des buts de la 
nouvelle éducation.

La notion de groupe préservant 
l’individualité se développera. Les 
enfants se sentiront dans une ambiance 
aimante. Un effort positif, et non 
contraignant ni réprimant, leur sera 
demandé afin d’apporter leur quote-
part à l’ensemble dont ils font partie. 
« On leur enseignera à se connaître 
comme êtres agissants, sentants, 
pensants. Ainsi leur sera enseignée la 
responsabilité du “ Moi ” central, occu-
pant du corps. Cela transformera l’atti-
tude actuelle de la jeunesse mondiale à 
l’égard de son milieu, en développant, 
dès l’âge le plus tendre, la notion du 
rôle à jouer, et de la responsabilité à 
assumer. L’éducation sera considérée 
comme méthode préparatoire à un 
avenir utile et intéressant ». Le but 
final sera de préparer l’homme à être 
citoyen du royaume de Dieu. La médita-
tion pour connaître sa véritable nature 
spirituelle fera partie intégrante du 
processus éducatif. Par la méditation, 
le corps émotionnel sera apprivoisé, le 
corps mental calmé et discipliné. Les 

3	 Les Problèmes de l’Humanité, A.A. Bai-
ley, p.f 59 & 59

plus d’hommes et des femmes présen-
teront des pouvoirs psychiques révé-
lant ainsi les mondes invisibles. Les 
scientifiques étudieront ces nouvelles 
perceptions et les mondes plus subtils 
mis ainsi en évidence. La découverte 
de ces plans nous rapprochera de l’ori-
gine de la Vie et ouvrira l’exploration 
des plans psychiques et spirituels. On 
comprendra qu’il n’y a pas d’antago-
nisme entre esprit et matière mais 
qu’il n’existe qu’une seule substance 
spirituelle travaillant à produire les 
formes extérieures tangibles. Ainsi, 
véritablement, nous comprendrons que 
l’esprit est de la matière à son niveau 
le plus élevé et la matière de l’esprit à 
son niveau le plus bas. Le matérialisme 
disparaîtra alors pour de bon.

La mort : un passage
Avec l’acceptation des mondes 

invisibles, la vie après la mort sera 
démontrée et la réincarnation acceptée 
comme une hypothèse très plausible 
avant d’être ensuite acceptée. La vie 
terrestre sera comprise comme une 
étape dans un long processus d’évolu-
tion générale rapprochant la matière 
de l’Esprit, et un processus personnel 
nous rapprochant de l’être divin que 
nous sommes tous en réalité. La peur 
de la mort disparaîtra. La fin de vie 
sera accompagnée dans la joie car elle 
n’est pas une fin mais l’entrée dans une 
phase plus légère de la vie, un repos 
bien mérité auprès des siens déjà partis. 
Il se développera une véritable science 
de la mort facilitant le grand passage 
en aidant l’Âme à se détacher plus faci-
lement de son corps. Cette science est 
d’ailleurs utilisée dans certaines prati-
ques du bouddhisme tibétain.

La disparition du schisme entre 
science et religion se produira alors 
et des relations harmonieuses entre 
science et religion s’établiront.

Les hommes souhaiteront mieux 
connaître la nature de Dieu en cher-
chant des relations plus étroites avec 
la divinité. Cela ne sera plus accessoire 
comme actuellement, mais essentiel. 
L’humanité marchera consciemment sur 
les chemins de plus grande conscience. 
On comprendra que l’homme et Dieu 
sont UN. La spiritualité ne sera plus 
seulement l’expression de belles paro-
les et de belles pensées mais s’incarnera 
dans les faits. Ce sera l’apport du rayon 
7 qui dominera toute l’ère du Verseau 
et permettra que le haut et le bas se 

L’argent investi autrefois dans une 
économie de guerre sera investi pour 
le bien-être de tous ; et avec cette 
énorme somme d’argent disponible, 
les transformations vers un mieux-être 
de l’humanité et de la Planète seront 
radicales et rapides. Ces changements 
de grande ampleur donneront en quel-
ques années une monde où la Paix ne 
sera pas un vain mot, mais une réalité 
vécue par tous. L’ambiance même de la 
vie sur Terre sera apaisante grâce à la 
confiance mutuelle qui existera entre 
les Nations. Elles seront à même de 
développer les qualités de leur âme 
qu’elles mettront au service de l’hu-
manité tout entière.

La séparativité entre les Nations 
sera un vieux souvenir. Cela se tra-
duira par une possibilité de voyage 
pour tous. Les passeports et les visas, 
symbole de séparativité, de la peur 
de l’autre ainsi que de la volonté de 
contrôler les faits et gestes de chacun, 
disparaîtront permettant la découverte 
de celui qui vit autrement mais n’en 
reste pas moins frère ou sœur d’âme.

De l’Unité
Dans la civilisation de l’ère du 

Verseau, dans cet âge nouveau fait 
de Fraternité, de Justice, de Paix et 
de Joie, la préoccupation dominante 
sera de créer de justes relations et d’ex-
primer la bonne volonté. L’attention 
passera de l’individu au groupe tout en 
gardant une attention bienveillante à 
l’individu. Un respect pour la vie sous 
toutes ses formes se manifestera et 
la restauration des écosystèmes sera 
entreprise à grande échelle. La science 
montrera et révèlera l’unité en démon-
trant que Tout est UN. L’intrication des 
particules, des règnes de la nature et 
de l’univers sera acceptée ; cela chan-
gera nos comportements et nos atti-
tudes pour un respect général envers 
la vie dans toute sa grandeur.

Sciences 
et religion

Dans les années qui viennent, les 
mondes invisibles seront révélés mon-
trant l’existence des autres plans de la 
matière et de la conscience. La science 
entrera pleinement et avec compréhen-
sion dans le domaine de l’intangible. 
Les hommes et la science travailleront 
avec l’énergie éthérique. De plus en 
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Nouvelles énergies
La nouvelle science développera 

de nouveaux types d’énergies (fusion 
froide, solaire électrique, magnétisme, 
énergie libre…). Elles seront disponi-
bles gratuitement et à l’infini. L’éner-
gie du soleil pourra être transformée 
directement et sans déperdition en 
électricité. Cette nouvelle énergie sera 
illimitée et bien sûr non polluante. Ce 
sera la fin des monopoles et des trusts 
énergétiques et d’ailleurs, avec l’éco-
nomie nouvelle, les trusts financiers 
auront été automatiquement déman-
telés.

L’énergie à profusion permettra de 
faire de grandes choses. Voyager ne 
sera plus fatiguant que ce soit au sein 
des villes, entre les villes ou entre les 
nations. Des moyens de locomotion 
silencieux, sans secousses et rapides 
seront développés. Les voyages seront 
accessibles pour tous, ils seront silen-
cieux, non polluants et pas fatiguant 
du tout. Les échanges avec les autres 
cultures se généraliseront pour tous. 
Les points de vue entre les différents 
points du globe s’accélèreront et loin 
de provoquer une homogénéité, les 
différences seront respectées et appré-
ciées. Le sens que l’Humanité est Une 
en sera agrandi.

Une technologie nouvelle se déve-
loppera permettant de voyager au-delà 
du plan physique. L’antigravité sera 
maitrisée et les voyages intergalac-
tiques seront possibles. L’humanité 
entrera dans l’ère de la conquête de 
l’espace et de la destruction de l’illu-
sion du temps. L’éternité comme base 
du monde phénoménal et de l’Être 
sera acceptée. La conception même de 
la vie changera, l’espace et le temps 
étant considérés comme le lieu où 
l’éternité, hors du temps, s’exprime 
à travers tout l’univers, à travers cha-
que atome, galaxie, système solaire 
ou planète.

L’existence de la vie extraterrestre 
sera admise et la coopération avec les 
humanités extraterrestres plus évoluées 
pourra se faire au grand jour. La décou-
verte des mondes invisibles prouvera 
que la vie est présente partout. Ainsi 
la vie grouille dans l’univers ; l’homme 
et la planète bleue ne sont pas perdus 
dans un univers sans vie, mais baignent 
au contraire dans un espace scintillant 
de Vie et de Fraternité bienveillante. 
Les preuves de l’existence de la vie sur 

hôpitaux où l’on reste plusieurs jours 
ou semaines disparaîtront au profit 
de centres de santé où une séance des 
quelques heures permettra de retrou-
ver santé et vitalité. La régénération 
des membres et des organes sera une 
intervention rapide et banale. La durée 
de vie s’allongera significativement et 
atteindre 120 ans ne sera pas chose 
exceptionnelle. Mais ce n’est pas vivre 
longtemps qui aura de l’importance, 
surtout dans une civilisation où la mort 
sera connue pour ce qu’elle est, un 
passage vers une phase subtile de la 
vie, mais de vivre pleinement selon la 
destinée de son Âme. Et d’ailleurs, les 
conditions de vie pour accomplir son 
destin étant plus faciles, certaines âmes 
se détacheront de leur corps physi-
que le laissant même parfois encore 
jeune pour continuer à un rythme plus 
élevé leur évolution vers des chemins 
de consciences supérieurs.

Aux médecines traditionnelles 
(bouddhiste tibétaine et indienne) 
avec leurs connaissances des centres 
d’énergie qui seront alors reconnus 
et étudiés avec leurs influences sur 

les glandes endocrines, la médecine 
de l’Ere du Verseau alliera la méde-
cine occidentale et sa connaissance 
fine des mécanismes de l’activité cel-
lulaire biochimique et génétique. Ce 
sera véritablement une médecine éner-
gétique. Le lien du système nerveux 
avec le corps éthérique sera connu et 
l’on comprendra le rôle des mémoires 
passées qui y sont enregistrées et leur 
lien avec le développement psychique 
de l’homme. L’évolution du cerceau et 
du développement de ses sept centres 
seront mis en relation avec le rôle actif 
de la conscience. C’est une médecine 
holistique, comprenant que la partie 
et le tout sont liés, qui se développera 
hors de tout cadre dogmatique. Elle 
sera au service du bien-être de l’être 
humain et de son accomplissement 
spirituel.

Enfin, l’utilisation des plantes et 
des cristaux pour la guérison sera aussi 
grandement développée ainsi qu’une 
diététique saine, base essentielle d’une 
bonne vitalité.

élèves les plus doués en sortiront avec 
une personnalité intégrée à même de 
se mettre au service de l’Âme et du 
monde.

Être parent et avoir 
des enfants

Être de bons parents n’est-elle pas 
la chose la plus importante au monde ? 
Or les jeunes adultes ne sont absolu-
ment pas préparés à l’être. Dans la 
nouvelle Civilisation, les futurs parents 
auront une formation, une école de 
formation pour être de meilleurs 
parents. Ils y seront guidés et aidés 
pour accueillir des nouvelles âmes en 
incarnation, ceci dès que leur décision 
d’être parents sera prise. L’âme existe 
avant l’incarnation. C’est elle qui choi-
sit son lieu d’incarnation et les parents 
avec qui elle décide son entrée dans 
le monde. Cela amènera de nouvelles 
relations entre parents et enfants. Le 
sens de la hiérarchie sera respecté ou 
retrouvé chez l’enfant et le sens de 
la responsabilité développé chez les 
parents. Etre parent ne sera pas pris 
à la légère comme c’est le cas encore 

aujourd’hui. La qualité de la relation 
sera recherchée grâce à la qualité de 
l’éducation. Reconnu comme une âme 
dès la gestation, l’enfant développera 
d’autant plus facilement les qualités 
de son âme.

La science et 
ses applications

Santé
La santé pour tous sera une réa-

lité. La vie non stressante, l’absence de 
carence et de sous-alimentation per-
mettront au corps physique, véhicule 
des âmes, de garder une vitalité, source 
de santé. L’apparition de maladie sera 
toujours possible, mais elle sera forte-
ment diminuée. De plus, les accidents 
du corps physique pourront être répa-
rés facilement grâce à la maîtrise de 
la régénération cellulaire utilisant les 
techniques de la lumière et du son. Les 

« Les utopies d’aujourd’hui sont
                          les réalités de demain... »

Victor Hugo.
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vain mot. Les Maîtres de Sagesse n’agi-
ront plus derrière la scène des évène-
ments mondiaux ; ils seront visibles au 
grand jour et guideront avec toute leur 
Volonté Divine et leur Amour, la vie de 
l’Humanité, ceci avec la plus grande 
innocuité et le plus grand respect du 
libre arbitre humain. « Les Maîtres 
vivront ouvertement parmi les hom-
mes ; le Christ réapparaîtra en Présence 
physique »4. Cette extériorisation de 
la Hiérarchie Spirituelle se fera dès le 
début de l’Ere du Verseau. Le Maître 
DK annonçait en 1922 que le retour 
en Présence physique du Maître des 
Maîtres, le Christ, était prévu pour le 
milieu ou la fin du xxe siècle5. « A tra-
vers Lui, qui est la Lumière et la Vie, 
on commencera à comprendre et à 
mettre en pratique la bonne volonté 
et à établir de justes rapports entre 
les hommes.6 C’est à cela que la Hié-
rarchie spirituelle se prépare. Cette 
fois, le Christ ne viendra pas seul ; Ses 
collaborateurs viendront avec Lui. Leur 
expérience commune sera à l’inverse 
de la précédente, car cette fois, tout 
œil Le verra, toute oreille L’entendra 
et chaque esprit portera sur Lui son 
jugement »7.

Le Maitre D.K annonça également 
que, de la chaire du Pape à Rome, le 
Maître Jésus lui-même pourrait dès 
les années 1980 réunifier les églises 
chrétiennes8. S’il semble évident qu’un 
certain retard a été pris sur l’extério-
risation annoncée, rien ne nous dit 
qu’elle sera repoussée de plusieurs 
siècles.

Au cours de l’Ere du Verseau, les 
Maîtres et le Christ seront donc visibles 
aux yeux de tous. Ils seront la preuve 
incarnée de la promesse divine de la 
résurrection. Si l’ère des Poissons a été 
l’ère du sacrifice et de la crucifixion, 
l’ère du Verseau sera l’ère de la Joie 
et de la Résurrection.

4	  A.A. Bailey, le retour du Christ, pf 100 
&a 121. Rappelons que le physique a un 
aspect dense et un aspect subtil, éthéri-
que.

5	  A.A. Bailey, Initiation humaine et so-
laire, pf 63 &a 63. Un ésotériste écossais, 
Benjamin Creme, affirme que ce retour 
physique du Christ est déjà réalisé de-
puis 1977. 

6	  Voir encart de Roger Durand page sui-
vante.

7	  A.A. Bailey, le retour du Christ, pf 50 &a 
58.

8	  A.A. Bailey, Traité sur le Feu Cosmique, 
pf 641 &a 758

travail et la relation entre le capital 
et le travail évolueront. Dès sa nais-
sance, l’homme aura à sa disposition un 
revenu minimal nécessaire pour vivre. 
Le temps libéré du travail obligatoire 
sera aussi utilisé, pour ceux qui le sou-
haitent, entre autres à la recherche et 
à l’identification au Soi.

L’aspect des villes se transformera 
petit à petit tandis que de nouvelles 
villes seront construites en y intégrant 
la nature comme élément d’urbanisa-
tion. Le bruit strident et agressif des 
villes aura disparu car les moyens de 
locomotion seront silencieux. L’espace 
de détente et de jardinage sera un 
atout clef de ces nouvelles villes vertes ; 
détente et jardinage feront partis de la 
vie quotidienne pour ceux qui le sou-
haitent. La vie en ville sera reposante 
et sans stress ce qui sera favorable à 
une meilleure santé.

La vie, la production, la responsa-
bilité seront développées grâce à une 
vraie démocratie locale et participa-
tive. Le local reprendra son importance. 
Le, global ne sera jamais négligé dans 
les affaires nationales. Les problèmes 
seront résolus dans un esprit de coopé-
ration et non de conflit. La Fraternité 
s’incarnera pour de bon dans tous les 
aspects de la vie. Oui, l’ère du Verseau 
sera l’apanage des justes relations.

L’homme s’apercevra en fait qu’il a 
besoin de peu de chose pour être heu-
reux. L’ère du Verseau sera ainsi aussi 
l’ère de la simplicité et de la sobriété. 
La sincérité des cœurs pourra aussi 
vraiment s’exprimer. La vie aura du 
sens et la motivation pour vivre dans 
le monde reviendra. Cela se traduira 
par une diminution considérable de 
la tendance au suicide que connait 
l’humanité actuellement. La recherche 
du vrai bonheur qui est joie de l’âme 
remplacera l’accumulation éperdue des 
biens matériels connue actuellement.

Révélation 
quotidienne de 
la résurrection

Il existera un autre changement 
de taille. L’interaction entre les diffé-
rents règnes comprendra également 
les règnes d’en haut et plus particuliè-
rement, le règne au dessus du règne 
humain : le règne des Âmes. La pro-
messe de résurrection ne sera plus un 

toutes les planètes seront données. 
Il sera admis que toutes les planètes 
de notre système solaire sont habi-
tées à des niveaux éthérique, astral 
ou mental, à des niveaux d’existence 
plus subtils et donc invisibles pour nos 
sens physiques denses. La Terre entrera 
alors dans une coopération interpla-
nétaire dont elle était exclue jusqu’à 
présent.

Relation avec les autres 
règnes

Si comme on l’a vu précédemment, 
la Terre entrera dans une phase de coo-
pération interplanétaire, elle entrera 
aussi dans une ère de coopération 
entre les différents règnes. Les autres 
règnes seront vus comme des compo-
santes essentielles de la vie planétaire. 
Ils auront droit au respect. Une colla-
boration étroite se fera avec le monde 
animal et végétal. La télépathie sera 
développée avec les animaux et la 
collaboration avec le monde végétal 
permettra une restauration rapide des 
écosystèmes dégradés. L’établissement 
de justes relations avec les écosystèmes, 
la flore et la faune permettra le réta-
blissement des équilibres écologiques 
en peu de temps.

L’homme agira comme un agent 
distributeur conscient d’énergie spiri-
tuelle dans les trois règnes inférieurs. 
Les effets de cette radiation humaine 
se feront ressentir jusque dans les pro-
fondeurs du monde minéral.

Vie de tous les jours
La vie de tous les jours changera. 

Elle sera faite de joie. Le stress jour-
nalier disparaîtra car les conditions de 
vie seront faites pour que l’homme et 
les femmes développent leur bien-être 
et leur être spirituel.

Chaque jour sera un jour nouveau 
qui ne ressemblera pas à la veille car 
la monotonie de la vie aura disparu. 
La créativité et la spontanéité seront 
au rendez-vous sans que la notion de 
devoir envers la communauté ou le 
groupe disparaisse.

Le travail ne deviendra plus l’oc-
cupation principale des hommes pour 
vivre et survire. Au contraire, l’espace 
de temps libre s’accroîtra de façon 
importante et sera utilisé de façon 
créatrice. Les machines remplaceront 
l’homme dans toutes les taches phy-
siques et mécaniques. La notion de 
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différences de formes et d’approche 
de la divinité resteront visibles encore 
pour un temps.

A quel rythme de transforma-
tion viendra cette Nouvelle 
Civilisation ?

Pas à pas, siècle après siècle, une 
civilisation nouvelle sera construite. 
L’homme y réalisera son potentiel 
divin qui ne demande qu’à s’exprimer. 
L’avenir sera fait de justes relations 
humaines, de la véritable communion, 
du partage de toutes les choses et de 
bonne volonté. Ce sera la fin de la sépa-
ration, le début de l’ère de la coopéra-
tion. Mais le rythme du changement 
qui sera engagé ne dépend que de 
nous car c’est à nous, le règne humain, 
de transformer le monde et d’incarner 
les énergies spirituelles dans la matière. 
Sommes-nous prêts à nous y engager ? 
Que notre volonté pour l’avènement 
d’un avenir meilleur se traduise par les 
faits dès maintenant dans notre vie de 
tous les jours et travaillons activement 
à la réalisation de cette utopie. Elle est 
l’avenir qui vient.

L’instauration de justes rela-
tions humaines se traduisant pat la 
Fraternité, la Paix, la coopération 
et la Joie seront les mots clefs de la 
civilisation de l’ère nouvelle. ■

le rythme du changement qui sera engagé ne dépend 
que de nous car c'est à nous, le règne humain, de 

transformer le monde et d'incarner les énergies spiri-
tuelles dans la matière.

Le retour du Christ	 (Roger Durand)

Dans l’ouvrage « Le retour du Christ » publié en 1947, A.A Bailey insistait sur deux points essentiels comme préa-
lables à cet évènement majeur.

Tout d’abord la fameuse phrase de l’apôtre Paul « Christ en nous, espérance de la gloire » (LCo I) faisant écho 
au dialogue du Christ avec Nicodème sur la nécessité de « naître d’en haut » avant de pouvoir entrer dans son 
royaume (Jean, 3.3). L’humanité, nous dit A.A. Bailey, doit « acquérir la certitude que le Christ est en nous, 
comme il était dans le Maître Jésus … En grandissant et en s’affirmant, cette certitude transformera les affaires 
du monde, et modifiera l’attitude du genre humain avec la vie. »1 S’il faut reconnaître que çà et là, cette notion 
de Christ intérieur a fait son chemin, elle est encore loin de rencontrer une adhésion puissante.

Ensuite, nous dit A.A. Bailey, « l’humanité meurt de faim, reste sans éducation véritable, a une fausse concep-
tion des valeurs et fait un mauvais usage de l’argent. Jusqu’à ce que cette situation ait commencé à se redresser, 
le retour du Christ est impossible. »2 Il va de soi que la situation peinte par A.A. Bailey n’a fait que s’amplifier 
depuis 1947. Nous sommes encore très loin du compte.

   Lorsque ces deux évolutions auront atteint l’intensité souhaitée, le processus de retour du Christ se déroulera 
tel que le décrit la Maître D.K

a/ �Préparation intensive du retour des Maîtres de la Hiérarchie par le Groupe des Serviteurs du Monde

b/ �Retour des Maîtres des différents ashrams correspondant aux Rayons

c/ �Retour du Christ selon des modalités qui nous sont inconnues.

« En une grande vague d’inspiration spirituelle, l’esprit divin d’attente de la réapparition du Christ balaiera le 
monde ; cela sera considéré alors comme digne d’être cru, et la venue du Christ fournira le germe de tout l’es-
poir mondial ; la raison en sera que les personnes les plus cultivées, les plus éclairées et respectées de la planète 
l’atteindront. Alors, mes frères, IL viendra, apportant de nouvelles énergies d’amour et de compassion, mettant 
en œuvre l’esprit d’une nouvelle illumination ; à ces évènements importants, il faut ajouter la nouvelle révéla-
tion que tous les hommes attendent … » 

1	  A.A. Bailey Le retour du Christ P. 33 § 36
2	  Idem P. 142 § 176

Cette ère verra la manifestation du 
royaume des âmes sur la Terre. Cette 
émergence du cinquième règne sera 
l’apanage du Verseau. L’ère suivante, 
celle du Capricorne, sera celle de l’ini-
tiation universelle.

Le retour des Maîtres dans le monde 
se traduira par la réapparition des Eco-
les de Mystères. Elle accueillera ceux 
qui souhaitent consacrer totalement 
leur vie à la manifestation de leur être 
divin. Il y aura des écoles préparatoires 
et des écoles d’approfondissement qui 
mèneront aux deux premières initia-
tions. Beaucoup de personnes pren-
dront la première initiation9 au cours 
de l’ère du Verseau. Des centaines de 
milliers étaient déjà prêtes à la passer 
en 1949. L’accent sera mis sur le prin-
cipe mental qui conditionne la pensée 
et la parole, avec l’analyse constante 
de ses motifs. Seule le juste motif doit 

9	  Voir l'article de Roger Durand « La nais-
sance de l'homme nouveau au plan phy-
sique » dans ce N° (NDLR)

être privilégié, car il crée l’action et 
les formes justes. Une synthèse entre 
l’aspiration et l’action sera réalisée.

Au cours de cette Civilisation 
Nouvelle, les deux développements 
importants10 seront que l’initiation 
conditionnera partout la pensée et 
l’aspiration humaine et que la religion 
du Christ Ressuscité (et non crucifié) 
sera la note dominante. Le Christ sera 
reconnu en Sa Personne, comme le 
chef suprême de la Hiérarchie. Sa Per-
sonne témoignera de Sa résurrection 
et démontrera le fait de l’immorta-
lité9. Une Nouvelle Religion Mondiale 
s’instaurera. Au début, les différentes 
religions fêteront en commun les trois 
grandes fêtes spirituelles de l’année, 
au moment des trois pleines lunes du 
printemps : Pâques, le Wesak et la Pen-
tecôte. Ensuite, elles se déferont de 
leurs dogmes et de ce qui les sépare 
pour ne garder que ce qui les unit. Les 

10	  A.A. Bailey, La destinée des Nations, pf 
140 &a 149 et suites.

Comme au temps de 
l'Atlantide

"Il sera alors possible à la Hiérarchie, 
l’Église du Christ jusqu’à présent 
invisible, de s’extérioriser et de 
fonctionner ouvertement sur le plan 
physique. Ceci indiquera un retour à 
la situation qui existait au temps de 
l’Atlantide, lorsque (pour employer le 
symbolisme biblique, Genèse, chap. 2 
et 3) Dieu lui-même marchait parmi 
les hommes. Il parlait avec eux et il 
n’existait aucune barrière entre le 
royaume des hommes et le royaume 
de Dieu. La divinité était alors pré-
sente en forme physique et les 
membres de la Hiérarchie spirituelle 
dirigeaient et guidaient ouverte-
ment les affaires de l’humanité, dans 
la mesure où le permettait le libre 
arbitre de l’homme. Ceci se repro-
duira à nouveau dans un très proche 
avenir, mais à l’octave supérieure. Les 
Maîtres vivront ouvertement parmi 
les hommes ; le Christ réapparaîtra 
en Présence physique. En outre, les 
anciens Mystères seront rétablis ; on 
reconnaîtra à nouveau les anciens 
signes - ces signes que la maçonnerie 
a si soigneusement préservés dans 
ses rituels, dans l’attente du jour de 
la Restauration et de la Résurrection. 
Ces anciens mystères furent originai-
rement révélés à l’humanité par la 
Hiérarchie ; ils donnaient l’explication 
complète du processus de l’évolution, 
cachée dans les nombres, le rituel, les 
paroles et les symboles ; ceux-ci voi-
lent le secret de l’origine de l’homme 
et de sa destinée, et lui dépeignent 
par des rites, le long, très long sentier 
qu’il doit parcourir pour retourner 
à la lumière. Ces Mystères (lorsqu’ils 
sont bien représentés et correctement 
interprétés) enseignent également à 
l’homme comment passer des ténè-
bres à la Lumière, de l’irréel au Réel 
et de la mort à l’Immortalité."

A.A. Bailey, le retour du Christ, pf 100 & a 121
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nous ne nous conformons pas au Plan, 
les crises deviennent de plus en plus 
fortes, insistantes et chaotiques.

Comment faire 
pour capter et 
percevoir ces 
idées-modèles de 
la Nouvelle Civili-
sation ?

Mais tout simplement en se met-
tant sur la longueur d’onde de l’émet-
teur hiérarchique, tout comme nous le 
faisons avec un poste de radio.

Oui, facile à dire ! Mais encore ?

Certes l’analogie est facile mais la 
pratique plus difficile !

Pour percevoir et recevoir les émis-
sions de la Hiérarchie qui nous sont 
destinées, il faut être à leur niveau de 
fréquence vibratoire ; niveau inférieur 
pour Elle, mais supérieur pour nous.

C’est-à-dire qu’il est nécessaire de 
se placer au niveau de l’Ame.

C’est lorsque nous créons un 
lien avec notre Ame spirituelle que 
nous sommes sur la bonne longueur 
d’onde. Même si ce lien est ponctuel 
et modeste au début, ça marche.

Nous savons comment créer le 
contact avec notre Ame par le tra-
vail intérieur, la méditation et notre 
place sur le Sentier de l’évolution spi-
rituelle.

Les crises que nous subissons nous 
le demandent instamment et ferme-
ment à leur manière. Bien sûr cet état 
de crise nous plonge dans une confu-
sion, un désordre que l’on peut nom-
mer le CHAOS. Mais ce chaos fait parti 
du processus évolutif. Pour passer d’un 
état existant à un état supérieur, on ne 
peut éviter le désordre, la destruction 
de l’état actuel pour laisser la place à 
l’état futur.1

Qu’est ce que cela 
implique pour 
l’Humain ?

Tout d’abord qu’il soit réceptif au 
« nouveau ». Avoir l’esprit ouvert pour 
accueillir les idées nouvelles. Car ces 
idées existent dans les plans subtils, 
mais elles se situent à un niveau assez 
élevé et pas forcement accessibles par 
tout le monde. Les modèles de ces for-
mes de la Civilisation Nouvelle ont été 
préparés et sont proposés par les Maî-
tres de la Hiérarchie Spirituelle. Cette 
Hiérarchie nous laisse le libre arbitre 
de les contacter, les comprendre et les 
mettre en œuvre. Si nous le faisons, 
c’est bien, la civilisation nouvelle s’in-
carne selon le Plan Hiérarchique. Si 
nous ne le faisons pas ou pas suffisam-
ment, les crises vont se succéder pour 
que nous comprenions enfin que nous 
devons prendre conscience de l’enjeu 
et de la gravité de la situation concer-
nant l’évolution planétaire. Tant que 

1	 Relire à ce sujet l’article sur « La chenille 
et le papillon » dans le Son Bleu n° 16.

[Christian Post]

LA DESTRUCTION 
DES FORMES ANCIENNES
Nous sommes de plus en plus conscients qu’une Nouvelle Civilisation est 
sur le point d’émerger. Les crises que la société traverse en sont le signe 
évident et annonciateur.
Il nous est donc demandé de mettre en place le « Nouveau ». Mais 
avant cette phase de création nouvelle et inédite, n’est-il pas nécessaire 
et indispensable de faire le ménage, de nettoyer, autrement dit 
d’éliminer «  l’Ancien ». Ce travail préalable est essentiel.

Comme au temps de 
l'Atlantide

"Il sera alors possible à la Hiérarchie, 
l’Église du Christ jusqu’à présent 
invisible, de s’extérioriser et de 
fonctionner ouvertement sur le plan 
physique. Ceci indiquera un retour à 
la situation qui existait au temps de 
l’Atlantide, lorsque (pour employer le 
symbolisme biblique, Genèse, chap. 2 
et 3) Dieu lui-même marchait parmi 
les hommes. Il parlait avec eux et il 
n’existait aucune barrière entre le 
royaume des hommes et le royaume 
de Dieu. La divinité était alors pré-
sente en forme physique et les 
membres de la Hiérarchie spirituelle 
dirigeaient et guidaient ouverte-
ment les affaires de l’humanité, dans 
la mesure où le permettait le libre 
arbitre de l’homme. Ceci se repro-
duira à nouveau dans un très proche 
avenir, mais à l’octave supérieure. Les 
Maîtres vivront ouvertement parmi 
les hommes ; le Christ réapparaîtra 
en Présence physique. En outre, les 
anciens Mystères seront rétablis ; on 
reconnaîtra à nouveau les anciens 
signes - ces signes que la maçonnerie 
a si soigneusement préservés dans 
ses rituels, dans l’attente du jour de 
la Restauration et de la Résurrection. 
Ces anciens mystères furent originai-
rement révélés à l’humanité par la 
Hiérarchie ; ils donnaient l’explication 
complète du processus de l’évolution, 
cachée dans les nombres, le rituel, les 
paroles et les symboles ; ceux-ci voi-
lent le secret de l’origine de l’homme 
et de sa destinée, et lui dépeignent 
par des rites, le long, très long sentier 
qu’il doit parcourir pour retourner 
à la lumière. Ces Mystères (lorsqu’ils 
sont bien représentés et correctement 
interprétés) enseignent également à 
l’homme comment passer des ténè-
bres à la Lumière, de l’irréel au Réel 
et de la mort à l’Immortalité."

A.A. Bailey, le retour du Christ, pf 100 & a 121
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selon le Plan. Chaque personne qui 
réfléchit profondément, qui cherche 
à comprendre le sens du monde, qui 
médite, qui prie, peut percer le voile 
ténébreux des mirages et permet à la 
Lumière spirituelle de descendre sur la 
Terre. Chaque contact avec les niveaux 
supérieurs crée un fil de Lumière. Cette 
action est inconsciente ou volontaire 
mais si nous manifestons le Beau, le 
Bien, le Vrai dans nos pensées et nos 
actes, nous participons à l’incarnation 
des Forces de Lumière.

C’est avec une conscience illumi-
née que nous pourrons capter et per-
cevoir les valeurs nouvelles à mettre 
en œuvre, expérimenter de nouvel-
les façons de vivre ensemble, mettre 
en place une économie positive, une 
société fraternelle, tout cela étant 
vraiment différent du passé.

La méditation est une des prati-
ques les plus efficaces pour se connec-
ter à la Lumière.3

La Terre réagit elle aussi, à sa 
façon, face à ce voile ténébreux qui 
l’entoure. En effet, les catastrophes 
naturelles sont un moyen de destruc-
tion qui agit sur les niveaux éthériques 
de la planète.

Soit :

-	 les tremblements de terre
-	� les inondations, orages, tsunami 

et autres déluges
-	 les incendies de forêt ou autres
-	 les tempêtes, ouragans

3	 D’ailleurs le Tibétain donne une médita-
tion spéciale et opérative pour dissiper 
les mirages : une méditation individuelle 
pour nos propres mirages et une autre 
méditation de groupe pour les mirages 
collectifs. Cette pratique est un véritable 
service rendu à l’humanité. Par contre 
cette méditation n’est pas anodine et 
exige un fort contact avec son Ame. Le 
risque est parfois d’amplifier ses propres 
mirages. La prudence est donc forte-
ment recommandée.

Ceci nous coupe donc de la Lumière 
et du Nouveau.

Les rayons de Lumière du Soleil Spi-
rituel ont du mal à percer cette couche 
de brume opaque.

D’autant que cette couche est la 
somme de nos pensées, mais aussi de 
nos mirages et de nos illusions que 
nous avons créés depuis longtemps.

Ces trois aspects, Maya – Mirage 
– Illusion, sont le résultat du mauvais 
usage de nos activités physique, émo-
tionnelle et mentale et nous éloignent 
de la Lumière. Il y a donc un conflit à 
un certain stade de l’évolution entre 
ces trois aspects créés par la personna-
lité et l’Ame.

Collectivement ce conflit nous 
l’avons déjà vécu au cours des deux 
guerres mondiales. Une partie de l’hu-
manité a résolu ce clivage et a permis 
la victoire des forces de Lumière. Mais 
cette victoire n’a été obtenue que sur 
le plan physique. La période de l’après 
guerre devait permettre de mettre 
en œuvre les valeurs de ce nouveau 
cycle dans les domaines économiques, 
sociaux, relations internationales, 
pacification…

Le constat aujourd’hui est évident : 
il y a encore beaucoup de choses à 
changer pour arriver à la Civilisation 
nouvelle, entre autres dualismes à 
résoudre :

-	 La spiritualité et le matérialisme
-	 Le partage et la cupidité
-	 La Lumière et les ténèbres
-	 La coopération et la séparativité
-	 Le Tout et la partie2

Aujourd’hui de nombreux groupes 
et individus à travers le monde font 
le travail de contact avec la Lumière 
pour mettre en place le nouveau et 
orienter l’humanité vers sa destinée 

2	 Citation tirée du Mirage Problème Mon-
dial, page 115 française.

Que nous permet 
cette pratique ?

Cette façon d’être et de faire per-
met d’aller au-delà des formes pensées 
anciennes de la personnalité et de se 
connecter avec le Monde de l’Ame.

L’humanité au cours de son his-
toire a, à chaque époque importante, 
créé de Nouvelles Civilisations. Ceci 
fait parti du progrès évolutif de cha-
que période de l’histoire correspon-
dant à un cycle particulier, grand ou 
petit. Ces cycles sont bien sûr colorés 
et influencés par les rayons qui domi-
nent dans chacun de ces cycles. Actuel-
lement, nous savons que le 6° rayon se 
retire et que le 7° rayon se manifeste 
fortement. Les formes et valeurs du 6° 
rayon sont donc amenées à disparaî-
tre. Mais si nous continuons à penser 
et vivre selon les valeurs du 6° rayon, 
les formes du 7° auront du mal à pren-
dre leur place. Ceci est un exemple sur 
lequel il nous est demandé de réfléchir 
et d’adapter notre façon d’être.

Il est bien clair que, en parlant de 
formes, nous parlons aussi bien des 
formes physiques, que des croyances, 
des formes d’organisation sociales, des 
formes-pensées etc… En fait, tout ce 
qui constitue et caractérise une civili-
sation particulière.

Par contre s’il est relativement 
facile d’éliminer et de détruire les for-
mes physiques du passé (habitation, 
monument, machine technique, objet 
etc.) il est beaucoup plus difficile d’éli-
miner les formes-pensées anciennes.

Ces formes-pensées anciennes que 
l’humain a créées au cours des âges, il 
les entretient, il continue à les vitaliser 
au-delà de leur cycle normal, car c’est 
la solution de facilité. Il est plus facile 
de penser comme avant, de se bran-
cher sur les égrégores anciens. En agis-
sant ainsi nous croyons penser mais en 
fait nous ne faisons que capter ces for-
mes-pensées et nous leur permettons 
de durer encore.

Ainsi beaucoup de formes-pensées 
issues du 6° rayon et même de cycles 
encore antérieurs à celui-ci sont pré-
sentes et nous conditionnent en per-
manence et inconsciemment.

L’ensemble de ces formes-pensées 
forme un voile entre nous et la Hié-
rarchie au niveau collectif et entre 
nous et notre Ame individuellement.

« Le monde est dangereux à vivre ! Non pas 
tant à cause de ceux qui font le mal, mais à 
cause de ceux qui regardent et laissent faire »

Einstein
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Livre 13 – Extériorisation de la Hiérarchie 
(A.A Bailey)

…/… Le temps est venu maintenant où 
il existe assez de gens qui peuvent employer 
une nouvelle technique, car ils ont, dans une 
certaine mesure, et dans leur conscience, 
abordé les facteurs précis de la vérité, par la 
religion et par le mental, et ils ont aussi éta-
bli un contact suffisant avec l’âme pour com-
mencer à atteindre le monde des idées sur les 
niveaux intuitionnels de la conscience.

Ensemble et en tant que groupe, ils peu-
vent devenir sensibles à l’arrivée d’idées nou-
velles, dont il est prévu qu’elles modèleront 
l’ère nouvelle dans laquelle nous entrons ; 
ensemble et en tant que groupe, ils peu-
vent présenter des idéaux et développer les 
méthodes et les techniques des nouvelles 
écoles de pensée qui détermineront la culture 
nouvelle ; ensemble et en tant que groupe, 
ils peuvent introduire ces idées et ces idéaux 
dans la conscience des masses, de sorte que 
les écoles de pensée et les religions mondia-
les puissent se fondre et que puisse naître la 
civilisation nouvelle. Elle sera le résultat des 
techniques, mentale et émotionnelle, de l’ère 
des Poissons et produira en temps voulu une 
manifestation, sur le plan physique, du Plan 
de Dieu pour l’avenir immédiat.

C’est la vision qui sous-tend l’expérimen-
tation que nous faisons dans les groupes-
semence. [13@30]

…/… Je vais m’efforcer de vous indiquer 
de quelle manière ces groupes peuvent faire 
face à la triple exigence ou occasion mention-
née ci-dessus.

1. Ils cachent ou nourrissent le germe ou 
semence de la civilisation nouvelle, celle de 
l’ère du Verseau.

2. Ils relient les groupes anciens au nou-
veau groupe, la masse des hommes (dont les 
plus avancés accèdent au nouveau groupe 
des serviteurs du monde) à la Hiérarchie pla-
nétaire.

3. Ils constitueront à l’avenir un aspect de 
la Hiérarchie et de son travail sur le plan phy-
sique extérieur. [13@35]

…/…Et la mort – à quoi cela se rapporte-
t-il ? Pas à la mort du corps ou forme, car elle 
est relativement sans importance, mais à la 
«faculté d’abandonner», qui en temps voulu 
devient la caractéristique du disciple consacré. 
L’ère nouvelle arrive ; les idéaux nouveaux, la 
civilisation nouvelle, les nouveaux modes de 
vie et d’éducation, de présentation religieuse, 
de gouvernement, se précipitent lentement, 
et rien ne peut les arrêter. » [13@279]

Aujourd’hui, l’humanité est quand 
même arrivée à un certain niveau 
d’évolution. Les signes de son progrès 
et de son intelligence sont sous nos 
yeux. L’activité du mental collectif a 
permis l’augmentation des connais-
sances scientifiques et la création de 
techniques de plus en plus dévelop-
pées. L’homme a quand même marché 
sur la Lune, il a envoyé des objets tech-
niques très loin dans l’univers. Il com-
mence à découvrir la matière sous sa 
dimension la plus infime.

Il doit mettre maintenant son 
intelligence et sa créativité au déve-
loppement et à la compréhension de 
la CONSCIENCE.

Pourtant une question se pose : 
comment avec toute cette intelligence, 
cette compréhension du monde et des 
affaires, ces moyens à disposition, les 
choses ne bougent-elles pas au niveau 
économique mais s’aggravent ? Com-
ment pouvons-nous accepter qu’une 
partie importante de l’humanité souf-
fre de la faim ?

Comment ne pas soupçonner 
qu’une infime partie de cette huma-
nité, douée d’intelligence fasse en 
sorte que les choses ne changent pas, 
que la Lumière ne vienne pas, afin 
qu’elle en tire tout le bénéfice et le 
pouvoir, qu’il soit économique ou poli-
tique.

Heureusement qu’une partie de 
plus en plus grande de cette huma-
nité s’éveille, s’ouvre à la Lumière et 
permet le changement vers le nou-
veau. Il faudra certes que les hommes 
se rassemblent animés par leur Bonne 
Volonté, leur Amour de la vie et leurs 
diversités. ■

Soyons les artisans de cette Union.

Nous pouvons remarquer que ces 
activités concernent les quatre élé-
ments : Terre Eau Feu Air. Leur but est 
la purification de l’éthérique de la pla-
nète à travers ces « crises » naturelles.

L’humanité a, elle aussi, de façon 
spectaculaire et inconsciente participé 
à cette purification. Le Tibétain nous 
en parle :

Pendant les deux guerres mon-
diales, il est évident qu’il y a eu une 
destruction significative des formes, 
que ce soit la vie de millions d’être 
humains, de villes entières et autres 
objets matériels. Mais ce qui pour lui 
était important, c’était la destruction 
des formes éthériques du passé. Cette 
destruction était obtenue par le souf-
fle des explosions des obus et autres 
armes. Cette puissance dégagée par 
les explosions a permis de détruire 
dans les villes bombardées, les vieilles 
formes pensées, mirages et autres 
structures éthériques. Ces villes ont 
continué leur vie après la guerre mais 
avec un éthérique purifié.

Pour aller vers la nouvelle Civilisa-
tion il nous faudra certainement plus 
d’efforts pour nous libérer de l’image 
de notre passé et pour créer du nou-
veau. Cette difficulté je crois que nous 
la vivons collectivement tous les jours.

Que devons-nous 
faire ?

Il ne s’agit pas de faire de la réno-
vation sur un bâtiment ancien, si beau 
soit-il, mais de créer un bâtiment avec 
une architecture innovante.

Nos ancêtres ont su le faire au cours 
de l’histoire, sinon nous serions encore 
dans les cavernes. Mais, question : 
sommes-nous sortis de la caverne de 
Platon ?

Lorsque les bâtisseurs du moyen-
âge ont construit les cathédrales, ils 
n’avaient pas de modèle concret exis-
tant, mais une idée, un concept de ce 
qu’ils voulaient bâtir. Ils ont créé du 
nouveau qui correspondait à leur épo-
que. Cette élévation vers le ciel a été 
stimulée par l’émergence du rayon 6, 
par le désir de contacter la Lumière et 
de faire descendre cette Lumière dans 
la matière. L’émergence du rayon 7 
doit permettre à la Beauté de s’expri-
mer dans les formes.

Le Son Bleu - N° 22 - Novembre 2013 - P. 17
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Le paradigme est un terme introduit par Tho-
mas Khun en 1962 pour définir l'ensemble 
des idées dominantes faisant référence dans 
un domaine. Cet ensemble d'idées, qu'il 
soit d'origine scientifique, social ou histo-
rique, structure la manière dont le monde 
est vu. Le paradigme peut être défini par 
trois éléments :

1 : �la loi et les concepts (on peut faire ici 
une analogie avec le rayon 1)

2 : �les  procédures  d'appl icat ions 
(rayon 3)

3 : �une certaine vision du monde sous-
tendue par la théorie (rayon 2)

Cette idée de paradigme est indissociable de 
la notion de groupe et donc de  sociologie 
de groupe car elle suppose une vision du 
monde portée par l'ensemble des personnes 
du domaine concerné. Vision du monde qui 
s'installe et devient la norme, la référence 
commune du groupe. 

Dans son livre, Thomas Khun  décrit comment 
les changements de paradigme ont lieu en 
l'illustrant dans le cadre des sciences. Il est 
conscient cependant de l'universalité de cette 
présentation de changement de paradigme 
lequel nécessite une rupture et une révolution 
par rapport au modèle du monde dominant. 
C'est en effet une révolution dans le domaine 
des idées qui permet le changement de para-
digme. Les idées nouvelles, plus compatibles 
avec les faits actuels, ébranlent la base qui 
semblait stable des idées en place. Les idées 
sont ancrées dans les consciences et ont du 
mal a être remplacées par d'autres car c'est 
toute la façon de voir le monde qui change. 
Ce changement de paradigme se fait en 
trois phases.   

1. La première partie constitue la fin de la 
période de calme du paradigme en cours. 
Il s'est bien développée, a duré et est bien 
établit et ancré dans tous les cerveaux. La 
vision du monde qu'il propose satisfait la 
quasi majorité de personnes de l'époque, 
sauf quelques unes qui, expérimentant et 
observant les faits, voient une petite brèche 
apparaître dans le modèle en court. 

2. De plus en plus de faits nouveaux mon-
trent l'évidence d'une insatisfaction dans le 
paradigme en cours. Au départ, les quelques 
perturbations ne gênent pas le paradigme 
en place et résiste facilement aux nouveaux 
concepts qui apparaissent pour expliquer les 
failles qui se montrent dans le model en cour. 
Cependant, les failles sont de plus en plus 
nombreuses et de nouvelles théories émer-
gent. Une crise apparait entre les tenants 
du paradigme en cours qui est bousculé et 
ceux qui proposent de nouvelles approches. 
L'antagonisme entre les deux propositions 
ne fait que grandir et les crises se succèdent 

aux crises. Le paradigme toujours en cours 
est dangereusement ébranlé. 

3. La rupture devient inévitable devant le 
conflit grandissant. Un nouveau paradigme 
cohérent avec les faits qui ne sont pas pris 
en compte par l'ancien, apparaît. Ce passage 
d'un paradigme à l'autre n'est pas le fait d'un 
seul homme, il implique l'assentiment d'un 
groupe d'hommes, de savants, qui devien-
nent de plus en plus nombreux et fait face à 
une résistance de la part des conservateurs 
du paradigme qui est en perte de vitesse 
et devint invalide aux yeux de beaucoup. 
Le nouveau paradigme devient majoritaire, 
l'ancien est toujours soutenu par un groupe 
de plus en plus minoritaire qui refuse de 
voir les apports du nouveau paradigme et 
de ses concepts nouveaux. Cependant, la 

nouvelle de façon de penser et de voir le 
monde prend inexorablement du terrain. 
La nouvelle perception permet de voir le 
monde autrement.

Thomas Khun ne limite pas son changement 
de paradigme à la science mais l'étend à 
toute structure de connaissance. 

Aujourd'hui, l'humanité vit en direct un tel 
changement. Les anciens concepts pour vivre 
ensemble en harmonie entre les hommes et 
avec la planète sont caducs et n'apportent 
aucune solution concrète pour sortir de la 
crise économique, écologique, humanitaire. 
Pour que le monde survive, il faut que s'ins-
talle un changement de paradigme plané-
taire qui impliquera tous les domaines liés à 
l'activité humaine.  Ce changement implique 
l'acceptation de notions simples telles que 
"la terre est un village", "l'humanité est 
une", "tout est lié de l'atome, à l'univers en 
passant par l'écosystème et l'humanité", "la 
séparativité est une erreur de perception", 
"réunissons nos talents et nos forces pour 
résoudre ensemble les défis qui sont devant 
nous", "cessons la compétition et coopérons 
pour trouver et appliquer les solutions de 
sortie de crise". 

Le passage de l'ère des Poissons à l'ère du 
Verseau constitue un changement de para-
digme de civilisation. Les idées anciennes 
sont celles qui ont été amenées par les éner-
gies du rayon 6. Les idées nouvelles sont 
celles du rayon 7. On passe ainsi de l'idée 
de l'individualisme à celle de conscience de 
groupe, d'idéaux non incarnés à leurs incar-
nations dans les faits, à l'attente d'un sauveur 
mondial au fait de se sauver nous-mêmes 
et ensemble par les pensées et les actes, et 
enfin de l'idée du beau, du bon, du vrai à la 
construction et l'organisation du beau, du 
bon, du vrai dans la matière pour construire 
la nouvelle civilisation.

Le changement de paradigme	  
ou les révolutions des idées	 Laurent Dapoigny

« Il existe une chose plus puissante que tou-
tes les armées du monde, c’est une idée dont 
l’heure est venue. »

Victor Hugo
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Les temps changent…

Aujourd’hui on ne se satisfait plus 
de dire, cela a été assez rabâché, que le 
corps social de l’humanité est malade. 
Une aspiration profonde émerge à la 
recherche de solutions nouvelles, on 
la voit se manifester un peu partout 
dans les peuples.

Nous sommes à une époque char-
nière entre deux mondes qui pour l’ins-
tant s’affrontent, l’ancien résistant aux 
changements que le nouveau essaie 
maladroitement de lui imposer. L’ère 
des Poissons qui s’achève, colorée par 
le Rayon 6, a vu s’épanouir une aspira-
tion à s’ouvrir au divin, initiée par un 
des grands Sauveurs de l’humanité, le 
Christ, qui a symboliquement illustré 
l’une de ces lois, celle de Sacrifice ou 
de Renonciation. Par sa vie, il a mon-
tré quel Service, un être apte à saisir 
le Dessein divin, était en mesure de 
rendre et au Plan et à la race humaine. 
Il a ainsi indiqué le chemin et ouvert la 
porte à l’ère nouvelle du Verseau qui 
verra, grâce à la montée en puissance 
du Rayon 7, l’établissement de plus 
justes relations humaines basées sur 
l’Amour.

L’Humanité dans son ensemble, 
en tant que groupe, est en train de 
préparer la première initiation1, étape 
clé de l’évolution, qui ancrera définiti

1	  Voir article de Roger Durand : « La nais-
sance de l’homme nouveau au plan phy-
sique » dans ce N°

vement dans la conscience des hommes 
le contact conscient avec l’âme.

Une impulsion a été donnée au 
mois de décembre 2012 au Groupe des 
Serviteurs du monde, dont on peut 
espérer qu’elle contribuera à faciliter la 
relation entre l’Ame et la personnalité ; 
à nous de saisir cette opportunité et de 
répondre à ce qui nous est proposé et 
qui nous permettrait de faire un pas 
en direction du rôle que nous avons 
réellement à jouer, à savoir permettre 
au divin de s’incarner sur la Terre, et 
servir ainsi le Dessein de Rédemption 
de la matière.

Comment pouvons-nous servir ce 
projet ? Quel rôle pouvons-nous jouer 
pour contribuer à ce que l’Humanité 
dans son ensemble puisse entrer dans 
« la Maison du pain » ?

Nous savons que la porte de cette 
maison ne peut s’ouvrir que pour des 
personnalités intégrées ayant coor-
donné leurs véhicules physique, émo-
tionnel et intellectuel, susceptibles 
de devenir des canaux, conscients ou 
inconscients pour l’énergie de l’âme.

Notre rôle est donc double :

1/ Accompagner ce travail d’aligne-
ment par la nécessaire purification de 
chacun de nos véhicules, accomplissant 
ainsi un sauvetage des différents élé-
ments de la matière qui les composent. 
C’est une manière de veiller à mettre 
en place les conditions requises, afin 
que l’âme puisse trouver dans son outil, 

Un contact conscient avec 
l'Ame spirituelle sera la marque de 
l'humanité future. Les lois de Sa-
crifice ou Renonciation et de Ser-
vice donnent des clés pour aider à 
mettre en place les changements 
indispensables à l'émergence de 
cette nouvelle civilisation.1

Que ce soit par le biais de la 
religion, de la science ou de l'art, 
consciemment ou inconsciem-
ment, bien des hommes s'ache-
minent aujourd'hui vers une pre-
mière initiation qui se traduira par 
un plus juste partage des biens du 
monde.2

Pour cela, il est nécessaire qu'un 
organisme international veille à la 
mise en place de ces valeurs. C'est 
le rôle que devrait jouer, dans le 
futur, l'Organisation des Nations 
Unies.3 

1	 Delphine Bonnissol  : «  Rendre sacrée 
notre terre intérieure »

2	 Roger Durand  : «  La naissance de 
l�homme nouveau au plan physique »

3	 Alice Boainain-Schneider : « Les Nations 
Unies et la nouvelle civilisation mondia-
le : l�Humanité Une en action »

Partie II - Valeurs de l'âme pour l'humanité à venir

[Delphine Bonnissol] 

RENDRE SACREE NOTRE 
TERRE INTERIEURE
L’émergence d’une nouvelle civilisation passe par des transformations 
profondes dans la conscience des individus qui la composent. Nous 
sommes à l’aube d’un monde nouveau, qu’il nous appartient de faire 
plus juste, plus harmonieux. Des lois spirituelles, simples à comprendre, 
et dont nous voyons déjà la manifestation dans certains domaines, 
peuvent nous servir de guide, aider « ceux qui sont prêts » à s’engager 
sur la voie du changement et à faire de leur terre intérieure un lieu 
d’accueil et d’ancrage pour les énergies de lumière.
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vient d’une même source, celle d’une 
impulsion à donner :

1 / �Impulsion à donner de la 
Déité solaire…

…qui a donné Sa vie à l’univers, 
au système solaire, à la planète et 
aux mondes manifestés qui ainsi sont 
apparus

Par cet acte créateur, l’opportunité 
de progresser fut offerte à toutes les 
vies, évoluant dans tous les règnes 
de la nature, et dans tous les mondes 
créés.

Nous ne connaissons pas le dessein 
ou plan ultime de la Déité, et nous ne 
pouvons donner aucune raison pour 
son choix d’agir ainsi.

Tout ce que nous pouvons saisir 
lorsque nous regardons l’histoire de 
la planète, c’est que cette opportunité 
de progresser existe indéniablement et 
nous pouvons la voir manifestée essen-
tiellement dans trois domaines :

• �Le développement de la 
conscience :

Le pouvoir humain d’être conscient 
s’étend d’une dimension à l’autre : de 
l’instinct lié aux sens, nous sommes 
passés à la vie intellectuelle et certains 
s’acheminent vers la compréhension 
intuitive des êtres qui fonctionnent en 
tant qu’entités supra-conscientes

• Le raffinement des formes :

Ce raffinement croissant des for-
mes de vie s’impose à notre regard 
dans les divers règnes de la nature : 
plantes sélectionnées, animaux domes-
tiqués…

• �L’intensification d’activité 
consciente.

Les progrès technologiques et 
scientifiques, le contrôle croissant des 
éléments et des forces de la nature 
(maîtrise de l’air après celle des océans 
par exemple) en sont des manifesta-
tions tangibles

2 / �Impulsion à donner des 
anges solaires

Ces anges qui étaient et sont 
nous-mêmes. Les « Seigneurs de la 
Connaissance et de la Compassion » 
prirent volontairement des corps 
humains, s’enfermant dans des enve-

tructrice qui n’en montre que les pires 
implications

Depuis la nuit des temps, que ce 
soit par des offrandes d’objets, d’ani-
maux ou d’humains, les sacrifices ont 
été reconnus comme le meilleur moyen 
de s’attirer la faveur de ce qui restait 
obscur, inconnu, voire dangereux et 
qu’il fallait donc « amadouer » : le 
monde de l’invisible.

Toutes les religions du monde ont 
illustré ce thème du sacrifice, que ce 
soit à travers le sacrifice d’une divi-
nité comme moyen de création univer-
selle, ou à travers celui des Sauveurs 
du monde, dont la mort et le sacrifice 
sont envisagés comme moyens de salut 
et de délivrance.

Cette divine loi de sacrifice a donc 
été travestie parce qu’elle est utilisée 
dans le dessein égoïste du salut person-
nel et individuel, mais c’est également 
une des premières lois intérieures et 
subjectives à s’exprimer consciem-
ment, comme idéal actif, dans la vie 
humaine.

Et au niveau de vérité où elle a été 
énoncée, que signifie-t-elle ?

LA LOI DE SACRIFICE

« La Loi de ceux qui choisis-
sent de mourir ».

Cette loi s’exprime essentiellement 
de trois manières :

Par une impulsion à donner
�Par un travail de sauvetage ou de 
salut
Par une renonciation au gain

Impulsion à 
donner

De haut en bas sur l’échelle de l’uni-
vers manifesté, nous voyons le même 
processus se répéter : un processus 
d’échange, de donner / recevoir qui 

la voie de passage qui lui permette de 
s’exprimer dans le monde manifesté. 
Pour cela il nous faut créer à l’intérieur 
de nous-mêmes un pôle attracteur, 
une résonance qui permette ce point 
d’ancrage. Autrement dit, rapprocher 
la conscience de la personnalité de la 
conscience de l’âme en utilisant les 
modèles qui nous ont été donnés par 
ceux qui veillent sur notre chemine-
ment, et mettre en acte ici-bas, les lois 
de la conscience qui régissent le monde 
de l’âme.

2/ Développer dans les groupes 
qui se forment de plus en plus, une 
conscience de groupe qui est la marque 
de l’âme, et qui poussera les individus 
qui y sont sensibles à se mettre effica-
cement au service de la race humaine 
et du Plan divin.

Deux de ces lois, celles de Sacrifice 
(ou de Renonciation) et de Service2 sont 
déjà en action sur la Terre à tous les 
niveaux d’évolution, et elles commen-
cent à se manifester parmi les humains, 
nous pouvons en voir les prémices, 
même sous une forme déviée.

Ces deux lois sont indissociables 
l’une de l’autre, dans une permanente 
interrelation de cause à effet, l’éveil 
à la notion de service ne pouvant se 
présenter à la conscience que lorsque 
l’individu a été soumis au labourage 
de la loi de sacrifice et qu’il en a saisi 
le sens profond.

Comprises à leur niveau spirituel, 
elles deviennent un code de la route 
relativement simple et Il dépend de 
nous seuls de faire ce qu’il faut pour 
qu’elles gèrent notre existence

Qu’entendons-nous par « sacri-
fice » ?

Cette notion de sacrifice doit être 
dépoussiérée de la connotation des-

2	  Cet article est une présentation des 
deux lois de sacrifice et de service tel-
les qu’elles sont données dans le  Traité 
des 7 Rayons d’A.A Bailey, Volume II de 
Psychologie ésotérique p.88 à 142 § 87 à 
147

Il ne s’agit pas de donner ce que nous 
« avons » mais ce que nous « sommes »
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lorsqu’avec difficulté et effort, nous 
acceptons, pour grandir, de « sacrifier » 
en nous l’ancien ?

3 / �Impulsion à donner 
d’un Sauveur du Monde.4

C’est le thème de l’aventure histo-
rique de tous ces grands Fils de Dieu 
qui, au cours des âges, sont parvenus à 
une compréhension de la signification 
du divin dessein de Dieu (le Christ et 
le Bouddha pour ne mentionner que 
deux exemples).

Le thème reste le même, la mort 
de ce qui est inférieur de manière à 
libérer ce qui est plus élevé, ou bien, 
sur une échelle plus vaste, la mort de 
ce qui est plus élevé, de façon à libérer 
ce qui est inférieur.

Au moment même où l’homme 
s’identifie avec son âme et non plus 
avec sa forme, alors il comprend la 
signification de la Loi de Sacrifice et 
il se trouve spontanément gouverné 
par elle : il devient l’un de ceux qui 
choisiront de mourir avec une intention 
délibérée.5

Mais il n’y a ni souffrance, ni cha-
grin, ni mort réelle

4	  Voir encadré : Les Sauveurs du Monde
5	  A.A Bailey : traité sur les 7 rayons II p. et 

§ 95

loppes de matière de façon à rendre 
possible l’évolution de la conscience 
au sein des formes inférieures de vie. 
Ils choisirent ainsi de « mourir » afin 
que puissent vivre ces vies plus humbles 
qui avaient déjà frayé leur chemin à 
travers les règnes sous-humains de la 
nature.

Ainsi les anges « choisirent de mou-
rir et, en mourant, ils vécurent ».3

Par leur sacrifice, la matière est 
portée jusqu’au Ciel : elle devient 
« sacrée » donnant ainsi au mot sacri-
fice son sens premier.

Lorsque notre conscience change, 
lorsque notre œil s’ouvre sur ce que 
nous percevons désormais comme un 
dysfonctionnement, une attitude trop 
personnelle qui met en péril l’autre 
ou le Bien commun, c’est à ces petites 
vies plus humbles, qui constituent la 
substance de nos trois corps, et dont 
nous avons la charge, que nous appor-
tons la lumière et la possibilité de se 
transformer.

Notre travail d’ange n’est pas 
achevé.

C’est un travail « d’en-saignant » 
et c’est notre sang que nous devons 
donner, celui qui est porteur de la Vie 
de l’Esprit. Nous l’apportons, riche et 
bienfaisant à ces petites vies qui, ainsi, 

3	  Voir encadré  : Loi de Sacrifice et 
Rayon 4

meurent à un état pour renaître à un 
autre.

Du Christ, ou de tout autre grand 
Sauveur, aux hommes, des Maîtres 
aux disciples, du professeur à l’éco-
lier, n’est-ce pas très exactement cette 
responsabilité qu’acceptent d’endosser 
tous ceux qui, sous l’égide du Rayon 
2 d’Amour-Sagesse, ont choisi d’ac-
compagner le développement de 
la conscience ? Et ne sommes-nous 
pas notre propre « en-saignant » 

La Loi de sacrifice est reliée au R4 
d’Harmonie par le Conflit :

Ce rayon bien qu’il ne soit pas encore totalement en manifestation (2025) est pour 
nous un facteur majeur de contrôle dans l’évolution de notre Terre ainsi que dans 
l’évolution de notre système solaire :

- Système solaire de 4° ordre

- Terre : 4° globe

- Nous sommes dans le 4° schéma planétaire

- Humanité : 4° règne

C’est la raison pour laquelle notre petite planète, la Terre, est apparemment si 
importante dans le système solaire, et pour laquelle un tel accent est mis sur cette Loi 
de Sacrifice, « la Loi de ceux qui choisissent de mourir ».

Il ne faut jamais oublier que ce quatrième rayon de conflit est le rayon dont les 
énergies, correctement appliquées et comprises, amènent harmonie et union totale.

Le résultat de cette activité harmonieuse est la beauté, mais c’est une beauté qui 
est atteinte par la lutte, les frictions et l’adversité. (A. Bailey. Traité sur les 7 Rayons Vol. II 
P. 92 / 93 § 92)(Voir aussi l’article de Roger Durand : « Civilisation nouvelle et Transmutation de la 
vie » ainsi que l’encart « Les chaînes du Schéma de la Terre » dans ce numéro.)

Les Sauveurs du Monde
« Il faut reconnaître ces Sauveurs du Monde comme venant pour servir la race, faisant 

certains sacrifices dans de nombreuses directions Il se peut qu’ils soient des dirigeants 
importants, des dictateurs, des politiciens, des hommes d’état, des hommes de science 
ou des artistes. Leur travail est un travail de sauvetage, de restitution ou de rénovation 
et de révélation, et c’est par leur propre sacrifice qu’ils l’accomplissent.

Tels quels, il faut les reconnaître pour ce qu’ils sont. Actuellement, ils sont incom-
pris, mal interprétés et jugés d’après leurs erreurs, davantage que d’après les buts qu’ils 
poursuivent.

Mais ce sont des âmes consacrées à leur tâche. Elles sauvent ; elles élèvent ; elles intè-
grent ; elles éclairent et le net résultat de leur travail, vu sous l’angle de l’histoire, est 
finalement bon. » (A. Bailey P. 95 § 95)
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• �Tout d’abord, l’instinct vers l’amé-
lioration individuelle	
Il mène certes, à l’égoïsme, à 
l’âpreté au gain et à la lutte achar-
née pour un bien-être matériel, 
mais aussi au besoin de progresser 
sur les plans physique, émotionnel 
et intellectuel, et à améliorer les 
conditions de vie.

• �Ensuite, l’instinct vers une amélio-
ration des conditions des autres. 
Il provient d’abord d’un motif 
égoïste (pour éviter l’embarras 
personnel à la vue de la souf-
france : tendance à la philanth-
ropie égocentrée) et s’exprime 
plus tard en tant que service pur 
et désintéressé, qui est une qua-
lité de l’âme (sens des responsa-
bilités qui fait que les hommes 
comprennent qu’ils sont les gar-
diens de leurs frères).	  
Ne serait-ce pas cet instinct qui 
pousse les individus à s’occuper, 
inconsidérément et maladroite-
ment dans un premier temps, des 
affaires des autres ? D’où vient 
cette propension à donner des 
conseils lorsqu’un être en diffi-
culté vient s’épancher auprès de 
nous ? Nous ne sommes pas, par 
nature, de mauvaises personnes, 
comprenons donc que les dévia-
tions, les « défauts », ne sont que 
des déformations d’une énergie 
en apprentissage entre les mains 
d’un ouvrier encore malhabile. Et 
l’ingérence, par exemple, si dan-
gereuse et tellement vilipendée, 
n’est peut-être bien, détournée 
par une personnalité insuffisam-
ment imprégnée des valeurs spi-
rituelles, que l’apprentissage de 
cette qualité de l’âme qui pousse 
à «  sauver » au beau sens du 
terme un frère en détresse.

• �Finalement, le sacrifice complet 
du soi inférieur séparé entre en 
application active et permet de 
« demeurer dans un état spiri-
tuel ».

Le contact avec l’âme EST. La per-
sonnalité devient un instrument docile 
parce que conscient et un outil efficace 
au service du Plan.

« Ce besoin de sacrifier, d’abandon-
ner ceci pour cela, de choisir une voie 
ou une ligne de conduite et de sacrifier 
ainsi une autre voie, de perdre afin de 
finalement gagner, telle est l’histoire 
sous-jacente de l’évolution »

Il le dépose volontiers sur la place 
publique, certain que la reconnaissance 
qu’il acquiert ainsi lui donnera la place 
à laquelle il aspire : si possible la pre-
mière ! Mais le reste ? Ce qui est en 
gestation, en apprentissage, un peu de 
guingois, et parfois carrément tordu ? 
Acceptons- nous de le montrer ?

C o m m e n t  n o u s  r a p p r o c h e r 
consciemment de cette impulsion à 
donner divine qui est une respiration 
de l’être ?

Et si nous prenions exemple sur ces 
mondes qui nous entourent, tant sur-
humains que sub-humains, et qui nous 
disent qu’il ne s’agit pas de donner ce 
que nous « avons » mais ce que nous 
« sommes » ?

Tels quels, ici et maintenant. Sans 
restriction jugeante et dévalorisante 
pour l’inachevé, sans orgueil pour ce 
qui est plus abouti, mais n’est après 
tout que le fruit d’un dur labeur, acquis 
à la force du poignet au fil du temps, 
avec des erreurs et des errances, et 
que n’importe qui peut atteindre un 
jour ou l’autre.

Acquérir l’impulsion à donner qui je 
suis, avec toutes mes limites, et oser le 
faire sans retenue autre que celle de ne 
pas nuire, n’est-ce pas une manière de 
me confronter à mes croyances et à mes 
idéaux, de me détacher de leurs entra-
ves, et donc d’accomplir le premier 
d’entre tous les services qui est celui de 
purifier mes trois corps de matière afin 
que l’énergie de l’âme puisse s’écouler 
librement à travers eux ? Au passage 
j’aurai fait un pas dans l’acquisition de 
quelques qualités du cœur : l’humilité, 
l’innocuité et avec un peu de chance, 
l’humour ! Et j’aurai, sous l’égide de 
la loi de Sacrifice, accompli mes pre-
miers pas sur la voie du service rendu 
à la race humaine en contribuant à la 
purification de l’astral collectif.

II / �Le Travail 
de Sauvetage 
ou Salut

La Loi de Sacrifice veut aussi dire 
sauvetage et se trouve à la base de 
tous les processus évolutifs. Ce sauve-
tage est lié à un instinct d’améliora-
tion qui implique nécessairement la 
reconnaissance des dualités et s’ex-
prime selon une gradation :

4 / �Impulsion à donner à 
travers chaque règne de 
la nature.

Elle est symbolisée pour nous dans 
les sacrifices fondamentaux qui ont lieu 
entre les divers règnes.

Les qualités de base des minéraux 
et des éléments chimiques, par exem-
ple, sont nécessaires aux autres formes 
de vie, et sont données à l’homme par 
l’intermédiaire du règne végétal et 
par l’eau qu’il boit. Ainsi, même dans 
le premier règne de la nature et le 
plus dense (celui dont la conscience 
se trouve si éloignée de la nôtre), ce 
processus de don est vrai.

On le retrouve de la même manière 
dans le don inconditionnel d’une fleur 
qui offre son parfum, d’un arbre qui 
offre généreusement ses fruits, d’un 
chien dont le dévouement à ses maîtres 
dépasse la simple reconnaissance de la 
pâtée quotidienne.

Et nous ? Que sommes-nous prêts 
à donner ?

Le minéral, le végétal, l’animal ne 
donnent pas…

Ils SE donnent. Ils existent, et c’est 
leur vie qui est offerte à l’univers.

Et nous ? Où en sommes-nous de 
cette impulsion à donner ?

Nous sommes bien obligés de 
constater que notre évolution même 
nous en a quelque peu éloignés. Le 
tout petit d’homme, qui gigote de plai-
sir en gazouillant lorsque les bras de 
sa mère se tendent vers lui, la possède 
encore. Mais très vite, dès qu’il quitte 
ce stade proche de l’animal, des barriè-
res invisibles semblent se dresser, qui 
détournent le flot de cette impulsion 
originelle.

- Notre corps émotionnel, régi par 
la loi d’attraction magnétique a plus 
tendance à demander, à retenir, pour 
satisfaire ses désirs égoïstes. Et lorsque 
sous la poussée de l’impulsion évolutive 
qui le contraint à s’occuper des autres, 
il commence à apprendre à donner, 
c’est encore pendant longtemps avec 
l’espoir aussi ferme qu’inconscient de 
recevoir en retour.

- Quant à notre intellect, regar-
dons-le faire le tri, avec un soin quasi 
maniaque, de ce qu’il va livrer et de 
ce qu’il convient d’enfouir à la cave : 
le beau, le brillant, ce qui lui donne de 
l’importance, çà oui, pas de problème ! 
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Cette tendance ou ce besoin qui 
suppose un choix, une volonté déter-
minée de prendre une direction et d’en 
lâcher une autre, est quelque chose de 
différent du désir. C’en est un aspect, 
mais c’est le côté dynamique, actif du 
désir, et non pas son côté sensuel, la 
sensation.

Ce qu’il implique réellement est 
l’émergence de ce qui est divin en 
l’homme, cet espace de soi avec lequel 
nous sommes en contact lorsque nous 
vivons en toute vérité nos plus belles 
valeurs, et dans lequel nous puisons, à 
volonté et sans restriction lorsque nous 
sommes réellement créateurs.

La Souffrance
On associe souvent à la notion de 

sacrifice, celle de souffrance.

C’est cet instinct d’amélioration qui 
est à la base de la souffrance. Tant que 
nous n’avons pas compris quel est l’en-
jeu, le changement, pour nous syno-
nyme de perte et d’abandon, provoque 
la rébellion6 qui produit la souffrance7 
et le chagrin.

Que je doive me séparer du vieux 
tee-shirt aimé, troué mais si doux, des 
amis avec qui je n’ai plus les mêmes 
affinités, ou des idées pour lesquelles je 
me suis longtemps battu, cela suppose 
un détachement. Et ce détachement 
imposé me fait souffrir tant que je 
regarde ce que j’ai perdu.

= perte = révolte = souffrance

6	  Voir encadré : Le divin Rebelle
7	  «  Les mêmes conditions qui mêlent la 

Loi de Sacrifice à la souffrance, au cha-
grin et aux difficultés, se trouvent éga-
lement sur la planète Mars et la planète 
Saturne qui constituent avec la Terre la 
personnalité d’une prodigieuse Vie de 
R3 dont le corps mental s’exprime par 
Saturne, le corps astral par Mars et le 
corps physique par la Terre… La contri-
bution à ces trois grandes Vies planétai-
res, comme Elles personnifient  d’une 
manière éminente la Loi du Sacrifice 
au moyen de la souffrance et de la ré-
bellion, représente une contribution 
majeure au tout et l’enrichit considéra-
blement. Les unités de vie divine et les 
atomes d’énergie électrique qui passent 
à travers ces trois schémas planétaires 
leur sont soumis afin d’acquérir cette 
sensibilité psychique qu’autrement ils 
ne pourraient avoir ». (A.Bailey. Psycho-
logie ésotérique II p. 99 / § 99)

la vie de l’âme s’écouler tandis que 
la personnalité ne cesse d’élever des 
barrières les unes après les autres.

C’est seulement lorsque l’antahka-
rana, le pont arc-en-ciel, est construit, 
qu’il est vivant, vibrant, et que l’homme 
s’échappe sur le plan de l’unité, qu’il 
n’existe plus aucune souffrance, aucun 
chagrin, aucune rébellion, aucune 
douleur. Echapper à la souffrance est 
alors automatique car le centre de 
conscience est ailleurs.

Le flot de vie émis spontanément 
depuis le plan de l’âme, s’écoule à 
travers l’homme vers les autres avec 
une force puissante et attractive, et 
entraîne un service élargi.

La réalité, que nous intégrons peu 
à peu et qui permet l’amélioration de 
notre véhicule, est qu’en fait l’ancien 
reste en nous, que nous en retenons 
l’essence, qui va s’intégrer dans le nou-
vel acquis, et l’enrichir de l’expérience 
et de la nouvelle connaissance.

= gain = joie

Nous n’avons rien perdu, nous 
avons gagné !

Mais il nous faudra beaucoup de 
temps pour le percevoir, parce qu’il y a 
un choc inévitable et nécessaire entre 
la nature inférieure qui obéit à ses pro-
pres lois de résistance, et les aspects 
supérieurs qui opèrent selon les lois 
spirituelles marquées par le dévelop-
pement, donc le changement. Il y a un 
douloureux processus de détachement, 
un long et patient effort pour laisser 

Le Divin Rebelle (A. Bailey Traité sur les 7 rayons P. 98 § 98)

Cette rébellion est inhérente et innée dans la Déité Elle-Même de notre planète, 
c’est donc une tendance plus vaste que l’unité individuelle.

Elle a été exprimée sous une forme symbolique par le texte suivant1 :

L’Ancien Commentaire dit :

« Il entra dans la vie et sut que c’était là la mort.
Il prit une forme et s’affligea de la trouver obscure.
Il se lança hors de l’endroit secret et chercha le lieu de lumière,
Et la lumière lui révéla tout ce qu’il cherchait le moins.
Il désirait ardemment la permission de retourner.
Il chercha le Trône en haut et Celui qui y est assis.
Il dit :
Je ne cherchais pas cela.
Je voulais la paix, la lumière, la liberté de servir, de prouver mon amour et de 
révéler mon pouvoir.
De la lumière, il n’y en a pas. On ne trouve pas la paix.
Laissez-moi retourner.
Mais Celui Qui est assis sur le Trône ne tourna pas la tête.
Il ne paraissait même pas écouter ni entendre.
Mais, de la sphère inférieure de ténèbres et de souffrance, une voix sortit et cria : 
Ici, nous souffrons. Nous cherchons la lumière.
Nous avons besoin de la gloire d’un Dieu qui arrive
Elève-nous au Ciel.
Entre, O Seigneur, dans la tombe.
Elève-nous dans la lumière et fais le sacrifice.
Brise pour nous le mur de la prison et entre dans la souffrance.
Le Seigneur de la Vie revint. Il n’aima pas cela, d’où la souffrance. »

1	  A.A Bailey : Id p. et § 98
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LA LOI DE SERVICE
Pendant tout ce long processus de 

détachement, l’être humain a peu à 
peu construit une véritable capacité 
à servir : le premier effet de la force 
de l’âme qui arrive, est d’intégrer 
la personnalité en un tout à travers 
lequel elle va pouvoir commencer à 
exprimer son élan « instinctif » à ser-
vir, qui oriente l’individu vers le bien 
du groupe. Pour autant le processus 
d’amélioration qui provoque le sacri-
fice de l’inférieur au profit du supé-
rieur n’est pas achevé !

Nous pouvons voir à l’heure actuelle 
combien cette notion de service, qui 
se manifeste par exemple dans un réel 
effort philanthropique en faveur des 
plus déshérités, entraîne chez ceux qui 
ne sont pas prêts, tout à la fois une 
grande aspiration et des mirages dus 
à des motivations imparfaitement maî-
trisées10 : le service est encore souvent 
un moyen de se libérer de sa mauvaise 
conscience, le signe d’un tempérament 
trop actif ou trop obéissant à un idéal 
mystique, ou bien encore un désir de 
perfection spirituelle.

Pourtant l’humanité s’achemine 
vers une juste compréhension du ser-
vice et commence à répondre au triple 
objectif de la Loi de Service :

• Eveiller le centre cardiaque
• �Rendre l’humanité émotionnel-

lement polarisée capable de se 
focaliser intelligemment dans le 
mental

10	 Voir Traité sur les 7 Rayons II p.118 / § 
121 et « Je sers, tu sers, il sert » Le Son 
Bleu N° 19 / 20

Il apprend et finit par comprendre 
que :

Pour tenir, il faut détacher
Pour conserver, il faut lâcher

Telle est la Loi

2/ �Deuxièmement, l’âme doit 
également renoncer à ses 
attaches avec les autres sois 
personnels.

Elle doit apprendre à connaître et 
à rencontrer les autres personnes seu-
lement sur le plan de l’âme. C’est une 
dure leçon : l’amour pour les enfants, la 
famille, les amis et les intimes tient pri-
sonniers dans les mondes inférieurs, car 
c’est avant tout un amour personnel. 
On commence par s’aimer soi-même 
à travers l’autre, par tenter, à travers 
lui, de combler ses propres manques 
d’amour, de reconnaissance ; Ce qui 
nous ficelle évidemment à la nécessité 
d’avoir un proche que nous avons une 
bien curieuse façon d’aimer, puisque 
c’est celui que dans le même temps, 
bien souvent, nous rejetons le plus !

La loi de sacrifice imposera au fil du 
temps la perte constante de ce qui est 
aimé : les parents devront apprendre 
que garder les enfants pour eux est 
contre nature, les amants qu’aimer 
l’autre c’est le laisser libre. L’amour 
peut entrer dans une nouvelle phase, 
plus haute et plus vraie, qui élève 
au-dessus du personnel et permet de 
trouver de nouveau, après avoir senti la 
perte et la souffrance, ceux que main-
tenant on aime en tant qu’âmes.

Alors seulement on comprend qu’il 
y a eu gain et non perte

III / �La Renoncia-
tion au Gain8

D’une manière globale, le chemin 
de l’évolution est jalonné par quelques 
leçons majeures :

1 / �Premièrement, l’âme doit 
renoncer à la personnalité.

Pendant des âges, l’âme s’est iden-
tifiée avec le soi personnel inférieur, 
cette personnalité constituée de trois 
corps, par l’intermédiaire duquel elle a 
acquis expérience et connaissance.

Le temps vient alors où leurs posi-
tions respectives sont renversées : 
lorsque la personnalité s’identifie à 
l’âme, elle perd ses qualités et sa posi-
tion séparées. Tout ce qui a été acquis 
au cours de luttes et de conflits immen-
sément longs, à travers des vies et des 
vies, tout doit être abandonné.

Jusqu’à ce qu’il ait appris la leçon 
de la renonciation, la vie, pour le dis
ciple, devient alors une série de pro-
cessus de détachements qui entraînent, 
dans l’ordre, d’abord la libération de 
la passion, puis le discernement, et 
finalement le détachement.9

8	  C’est là le thème de base de La Bha-
gavad Gita. Dans ce traité sur l’âme et 
son développement, on nous enseigne à 
«accomplir l’action sans attachement», 
et là se trouvent les fondations de re-
nonciations postérieures qui peuvent 
être  effectuées sans souffrance et sans 
le sentiment de perte, parce que nous 
avons acquis le pouvoir, latent en nous-
mêmes, de nous détacher des posses-
sions acquises.

9	  Voir encadré  : Enseignement du 
Bouddha

Enseignement du Bouddha
« Nous trouvons dans l’enseignement du Bouddha, les trois moyens par lesquels l’homme peut transformer la nature 
inférieure et la préparer à devenir une expression consciente de la divinité.
Par le détachement, l’homme apprend à « détacher » son intérêt et sa conscience des objets des sens, et à rester 
sourd aux appels de la nature inférieure. Le détachement impose un nouveau rythme à l’homme.
En apprenant à se dépouiller de toute passion, il s’immunise contre la souffrance de la nature inférieure, car il 
détache son intérêt des choses secondaires et non essentielles, pour le concentrer sur des réalités plus hautes.
Par l’usage de la discrimination, l’esprit apprend à choisir le bien, le beau et le vrai.
Ces trois principes, sincèrement appliqués, provoqueront un changement d’attitude à l’égard de la vie et de la 
réalité ; ils apporteront le règne de la sagesse, s’ils sont correctement compris, et prépareront le disciple à mener la 
vie du Christ » (A. Bailey. De Bethléem au Calvaire P. 13 § 16)
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• �Transférer l’énergie du plexus 
solaire dans le cœur

Les caractéristiques 
du véritable serviteur

Une chose essentielle à comprendre, 
c’est que le service n’est pas quelque 
chose que l’on impose ou que l’on s’im-
pose : c’est une manifestation spon-
tanée de l’âme, sa respiration dans le 
monde dès lors que la personnalité est 
prête à la laisser s’exprimer. Les qualités 
du serviteur ne peuvent apparaître que 
lorsque l’individu devient un véritable 
canal pour la vie de l’âme.

1 / Le premier service à rendre pen-
dant longtemps est donc de nettoyer la 
voie d’accès afin que l’énergie de l’âme 
trouve à s’exprimer dans le monde de 
la matière :

« La meilleure façon de servir, c’est 
de mettre avant tout l’accent sur le 
contact avec l’âme et non pas sur la 
forme que prendra le service. »

S’attacher à savoir quelle forme 

de service on peut rendre ne fait que 
renforcer la puissance de la person-
nalité.

Si on conçoit que le service est un 
besoin pressant de l’âme de s’exprimer 
afin de servir le Plan divin, la question 
ne se pose plus : l’âme n’a-t-elle pas 
construit son triple instrument en toute 
connaissance de cause, c’est-à-dire :

• �A partir des limitations et des 
savoir-faire liés à son évolution, 
qui lui imposent un certain type 
de véhicule, colorés par les Rayons 
les plus appropriés, un certain 
lieu, et certains liens.

• �En fonction d’un projet précis qui 
lui permette de développer, à tra-
vers les expériences de son incar-
nation, le pas évolutif qu’elle juge 
nécessaire d’accomplir.

Dès lors les choses deviennent infi-
niment simples : si le moment de servir 
est venu, il n’y a pas à chercher midi à 
quatorze heure !

« Chaque personnalité poursuit 
sa propre carrière, doit assumer ses 
propres responsabilités, accomplir son 
propre dharma et remplir son propre 
karma »

Il existe à ce propos trois règles 
importantes auxquelles les disciples 
de cette époque sont entraînés :

- Premièrement, renoncer à criti-
quer et à régler le travail des autres 
pour préserver intacte l’intégrité du 
groupe intérieur au sein duquel aucune 
fissure ne doit apparaître.

- Deuxièmement, renoncer au sens 
de responsabilité à l’égard de l’action 
des autres : « poursuivez votre propre 
devoir et votre propre tâche, assumez 
vos propres responsabilités et ensuite, 
laissez vos camarades disciples faire 
de même, libres de l’impact de votre 
pensée et de vos critiques ».

Le chemin de chacun ne peut 
qu’être individuel et personnel puisque 
l’âme croît par les services rendus, l’ex-
périence acquise à travers les erreurs 
et les leçons apprises. Les Educateurs 
intérieurs eux-mêmes entraînent leurs 
disciples à servir le Plan avec liberté, 
cette liberté qui seule peut générer 
la joie et la force de coopérer dans 
l’allégresse. Ils recherchent avant tout 
la sincérité.

- Troisièmement, renoncer à l’or-
gueil du mental et veiller à ne jamais 
oublier que si notre point de vue nous 
parait juste, il n’a pas forcément la 
même valeur ni la même importance 
pour un autre disciple. Nous devons 
pouvoir renoncer spontanément à nos 
idéaux lorsqu’un idéal plus vaste et 
plus inclusif se présente.

Il existe de nombreuses voies, de 
nombreux moyens, de nombreux points 
de vue qui ne sont que la marque de 
la multiplicité des êtres et des expé
riences. Le but cependant et le principe 
de travail demeurent :

- l’amour pour tous les hommes
- le service pour la race
- �un profond amour intérieur pour 

ceux avec lesquels nous sommes 
destinés à travailler

Nous sommes à une époque de l’his-
toire du monde où il devient possible 
de « mettre à mort » les excès d’une 
civilisation égocentrée trop matéria-
liste, afin de permettre l’émergence 
d’un monde neuf régi par les lois 

« Que votre service demeure dans 
le champ de contact où vous vous 
trouvez et n’essayez pas d’atteindre 
la planète tout entière ! »

Le simple bon sens exige que nous 
utilisions nos capacités acquises : com-
ment imaginer en effet qu’on puisse 
en même temps servir et construire 
l’outil qui permettra de le faire ? Une 
personnalité bien construite est utilisée 
au meilleur de ses moyens. La question 
à se poser n’est donc pas « quoi faire » 
mais « comment faire au mieux ce que 
l’on sait faire ».

« Le travail se poursuit dans de 
meilleures conditions si les unités 
dans le groupe font face aux nécessi-
tés dans leur milieu propre et particu-
lier, travaillant dans ce qui constitue 
pour elles la manière la plus simple 
et la meilleure, appartenant par leurs 
habitudes et leur formation à cet envi-
ronnement particulier. »

2 / Le service aujourd’hui. L’avancée 
de l’humanité et les énergies qui sont 
aujourd’hui disponibles nous indiquent 

que c’est à présent à travers l’expé-
rience de groupe que nous allons para-
chever notre apprentissage de ces deux 
lois majeures de la conscience.

• La première caractéristique du 
serviteur est la qualité d’innocuité11.

Ce n’est plus vis-à-vis de son pro-
chain que le serviteur doit mettre en 
place son refus actif de faire ou de dire 
des choses qui pourraient blesser ou 
causer de l’incompréhension. Cela, il s’y 
entraîne depuis longtemps. C’est à son 
groupe qu’à présent il ne doit causer 
aucun tort. Ses efforts sont consacrés à 
la tâche d’aider les autres à « demeurer 
dans un état spirituel » comme lui-
même apprend à le faire.

Il doit en outre aider l’individu à 
exprimer son service dans le domaine 
choisi comme il désire l’exprimer

11	 Citations in loi de Service Traité sur les 7 
rayons II p. 129(§131) et suivantes 

La question à se poser n’est pas « quoi faire » 
mais « comment  faire au mieux ce que l’on 
sait faire »
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d’Amour, et dans lequel les hommes 
ne se vivront plus comme des entités 
séparées, mais trouveront leur place 
dans un ensemble, tous règnes confon-
dus, harmonieux et équilibré12.

Toutes les conditions doivent être 
mises en place pour que le contact avec 
l’énergie de l’âme puisse s’établir et 
qu’un service effectif puisse se déve-
lopper. Comprendre l’enjeu profon-
dément spirituel et aimant de la loi 
de sacrifice est un premier pas pour 
établir ce contact.

Il existe, certes, de nombreux servi-
teurs qui ne peuvent encore, sur le plan 
extérieur, en raison d’un mental trop 
séparatif, arriver à un accord fluide et 
harmonieux.

Mais les rapports et la coopéra-
tion intérieurs doivent être établis et 
développés, malgré les divergences 
extérieures d’opinions.

« Lorsque le lien intérieur est main-
tenu par amour, et lorsque les disciples 
renoncent au sentiment d’autorité à 
l’égard des autres et à celui de respon-
sabilité pour les activités des autres, 
et en même temps se tiennent épaule 
contre épaule dans le Travail Unique, 
alors les différences, les divergences et 
les points de désaccord seront automa-
tiquement surmontés. »

Les nombreux petits faisceaux lumi-
neux qui rayonnent de chaque serviteur 
peuvent se rencontrer, s’entrecroiser et 
former un réseau de lumière dans le 
monde. C’est ce qui constitue l’aura 
magnétique du Groupe des Serviteurs 
du monde. Ce groupe témoigne du fait 
que pour la première fois, un certain 
nombre d’humains ont la capacité de 
réagir, ensemble, à l’impact de l’éner-
gie de l’âme, de préserver une attitude 
journalière d’orientation spirituelle 
intérieure et de s’effacer personnelle-
ment afin de consacrer leur existence 
à servir l’humanité tout entière et le 
Plan divin. Ils offrent aux hommes et 
aux femmes de bonne volonté, partout 
dans le monde, la certitude qu’en appli-
quant consciemment les indications des 
lois de la conscience, il est possible de 
faire un grand pas en direction d’une 
humanité plus juste, plus aimante, plus 
responsable. ■

12	 Voir l’article de Laurent Dapoigny 
«  L’Utopie de le nouvelle civilisation  » 
dans ce même N°

LES CHAINES DU SCHEMA TERRE

Il nous est dit dans la Bible qu’il y a « Sept Esprits devant le Trône ».

Le Trône, c’est celui de notre Logos solaire, les Sept Esprits, ce sont les sept Logoï 
planétaires, incarnés dans sept schémas planétaires. La figure ci-jointe montre le 
schéma de la Terre où est incarné notre Logos planétaire.

Un schéma est quelque chose de complexe. Il est constitué de sept chaînes qui 
sont les centres énergétiques de notre Logos planétaire. A l’heure actuelle de 
notre évolution humaine, nous sommes incarnés dans la 4° chaîne dite chaîne 
de la Terre. Elle est le plexus solaire de notre Logos planétaire. Cette chaîne est 
ancrée dans la partie la plus physique de notre planète Terre.

Une chaîne est constituée de sept globes (les points noirs de la figure) que le 
développement de la Vie va parcourir sept fois, ce que l’on appelle les rondes.

Ces globes sont-ils des globes de matière tangible, de matière éthérique, de 
matière émotionnelle… etc… séparés les uns des autres dans l’immensité du sys-
tème solaire ? Non évidemment, aucun indice ne permet de penser cela. Ils sont 
tout simplement les globes emboités les uns dans les autres de notre Terre. La 
Vie qui les parcourt lors des rondes passe d’un globe à l’autre par un phénomène 
de transmutation.

Dans un passé relativement lointain, notre Logos planétaire était incarné sur 
la Lune (à ce moment là, la Lune était une planète vivante). La chaîne lunaire 
représente probablement son centre sacré. C’est au cours de cette chaîne que se 
sont individualisées des monades animales en monades humaines. Ces dernières 
représentent aujourd’hui, sur notre chaîne Terre, les étincelles divines les plus 
avancées au plan spirituel. Celles qui se sont individualisées dans notre chaîne Terre 
aux temps de la Lémurie, sont encore dans la phase d’ignorance de l’évolution 
humaine. Cela explique pourquoi il y a deux humanités sur notre planète. Mais 
il n’y aura pas de laissés pour compte. Tous rejoindront la Maison du Père.

Dans nos articles, nous faisons souvent allusion à cet alignement cosmologique 
qui est un effet puissant du Rayon 4 :

Notre schéma Terre est le 4°
Nous sommes dans la 4° chaîne, le plexus solaire de notre Logos planétaire
Nous existons dans le 4° globe, le plus physique
La VIE qui parcourt les globes est dans sa 4° ronde, la ronde de l’émotionnel
L’éther du plan physique auquel nous accédons est le 4° éther

I

II
Atmique

III
Buddhique

IV
Mental-Abstrait/Concret

V
Astral

VI
Etherique/Physique

VII
Chaîne de la Terre

Terre

Chaîne de
la Lune

1

2

3 5

6

7

4

Le Schéma de la Terre 
avec ses 7 chaînes.
Figure tirée de The 
Juornal of esoteric 
psychology, vol. XII, 
n° 2, 1998. 
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L’HUMANITE 
AUJOURD’HUI

Trois groupes peuvent être distin-
gués (voir la figure 1) :

- �Le groupe 1 : une très petite propor-
tion de l’humanité où l’on retrouve 
ce que l’on appelle les disciples, les 
aspirants, les serviteurs du monde 
inconscients ou conscients d’apparte-
nir à cette salle de Sagesse. Ils sont 
présents dans tous les pays quelle que 
soit leur couleur raciale, leur culture, 
leur religion ou l’absence de religion, 
leur appartenance politique. Ils sont 
déjà engagés dans un processus ini-
tiatique, sans forcément en être très 
conscients.

- �Le groupe 2 : c’est une part impor-
tante de l’humanité aujourd’hui. Il y 
a tous ceux qui sont porteurs d’une 
foi religieuse authentique empreinte 
d’ouverture, de tolérance. Il y a le 
groupe des «  Penseurs  » de toutes 
origines (philosophes, romanciers, 
scientifiques) qui témoignent d’un 
réel amour de l’humanité. Il y a les 
artistes dont l’inspiration est por-
teuse de beauté.

Ceux-là et beaucoup d’autres aspi-
rent à un autre monde, à une autre 
civilisation. Ils sont révoltés par l’injus-
tice d’un système économique géné-
rateur de tant d’inégalités, ils se sen-
tent impuissants devant le chaos des 
relations internationales ou meurtris 

lune que notre Logos planétaire avait 
pris comme planète d’expression.1

Le groupe 2 de la salle d’enseigne-
ment représente donc un vivier excep-
tionnel d’Etres humains qui seront 
le fer de lance d’une prochaine civi-
lisation. Ils sont pour la plupart des 
personnalités intégrées à orientation 
matérielle. Le contact avec leur âme 
spirituelle, que leur apportera la pre-
mière initiation, en fera des person-
nalités intégrées à orientation spiri-
tuelle.

1	  Voir encart : Les chaînes du schéma Ter-
re, p. 26.

par les agressions que subit notre pla-
nète.

Beaucoup d’entre eux laissent 
entrevoir un désarroi intérieur auquel 
les religions ont beaucoup de mal à 
répondre. Epris de solidarité, ils met-
tent souvent leur énergie au service 
des milliers d’organisations non-
gouvernementales à l’œuvre dans le 
monde.

- �Le groupe 3 : ceux de la salle d’igno-
rance, encore enlisés dans une vision 
très matérielle du monde. Ils sont 
psychologiquement confrontés à 
d’énormes difficultés de coordina-
tion de leur personnalité essentielle-
ment centrée dans l’émotionnel.

Nous ne portons aucun jugement 
d’ordre moral sur cette répartition. A 
l’échelle des vies, ceux du groupe 1 
sont passés par les groupes 2 et 3. Et 
à l’inverse ceux du groupe 3 seront un 
jour des Etres pleins de sagesse.

Il y a en fait deux grands groupes 
d’individus sur cette Terre à l’heure 
actuelle : le groupe 3 et les groupes 1 et 
2. Ceux de la salle d’ignorance se sont 
en effet « individualisés » (passage du 
3e règne animal au règne humain) il y 
a 18  millions d’années sur notre pla-
nète. Leur évolution est encore peu 
avancée. En revanche, les groupes 1 et 
2 se sont individualisés il y a beaucoup 
plus longtemps dans la chaîne de la 

[Roger DURAND]

LA NAISSANCE DE L’HOMME 
NOUVEAU AU PLAN PHYSIQUE
La première initiation est la touche d’appropriation de l’Ame spirituelle sur 
la personnalité au plan physique. Elle est sous la dépendance du Rayon 7. 
elle est directement liée à la transmutation du centre sacré au centre de la 
gorge dans le corps éthérique. Elle ouvre ainsi le champ de la créativité à 
l’évolution humaine. Cette initiation est celle du mariage dans les cieux d’où 
naît l’Enfant-Christ dans le cœur de l’Homme.

Homme
nouveau

❷

❶

❸

SALLES

Sagesse (Ame)

Enseignement

Ignorance

Figure 1 - Les trois groupes humains
Le groupe 2 est un vivier où seront pui-
sés les hommes nouveaux qui feront la 
prochaine civilisation (sens de la flèche 
verticale).
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ne devraient pas avoir de mal à se plier 
aux lois scientifiques de l’intériorité.

Le mot imaginaire ne doit pas 
être confondu avec l’imagination, ce 
mélange d’émotionnel et d’intellect 
que l’on qualifie souvent de «  folle 
du logis  ». L’imaginaire en revanche 
est cette part de nous-mêmes sen-
sible, consciemment ou inconsciem-
ment, aux plans subtils et apportant 
l’inspiration créatrice aux artistes et à 
beaucoup d’individus dans différents 
domaines de la culture. A un certain 
stade l’imagination peut se mettre au 
service de l’imaginaire.

Tous les Etres humains engagés 
dans cette voie de la Raison et de 
l’Imaginaire auront du mal à se libérer 
de leur vision strictement matérielle 
du réel. Cela passera par des change-
ments envers leur prochain et les cir-
constances de la vie. Ils n’échapperont 
pas au conflit entre la personnalité 
matérielle et la compréhension inté-
rieure nouvelle (cf. St Paul « l’Homme 
charnel qui se bat avec l’Homme spi-
rituel »).

LES DEUX VOIES 
CONVERGEANT 
VERS LA PREMIERE 
INITIATION

La voie mystique (voir la figure 2) 
est de loin la plus importante quan-
titativement. La première initiation 
en représente le but, la récompense. 
Ils viennent d’une attitude religieuse 
marquée par la dévotion au divin, 
souvent vécue comme extérieure à 
eux-mêmes. Un état de dualité qui se 
fondra dans l’unité du divin en eux 
lors de la première initiation.

La voie de la Raison et de l’ima-
ginaire touche un éventail beaucoup 
plus large d’individus mais encore 
inconscients du processus dans lequel 
ils sont engagés, ceux conscients en 
représentent une très petite minorité. 
Il y a tout d’abord les rationalistes, 
les scientifiques au sens large, tou-
tes personnalités intégrées à orien-
tation matérielle. En ce qui concerne 
les scientifiques ils sont habitués aux 
mondes des énergies et des forces, ils 

LES CINQ INITIATIONS
La Hiérarchie des Maîtres autour 

du Christ propose cinq initiations dans 
le cycle mondial actuel. Elles vont de 
l’homme nouveau au plan physique à 
la réalisation d’un Maître de Sagesse 
(voir le tableau 1)

Arrêtons-nous sur cette « naissance 
à Bethléem  » et le message biblique 
auquel elle fait référence. Nicodème 
appartient à l’élite juive de son temps. 
Et Jésus-Christ de lui dire :

« En vérité, en vérité, je te le dis,
A moins de naître d’en Haut,
Nul ne peut voir le Royaume de 

Dieu »

« Comment un homme peut-il naî-
tre une fois qu’il est vieux, demande 
Nicodème. Peut-il une seconde fois 
entrer dans le sein de sa mère et naître 
de nouveau ? »

« En vérité je te le dis,
A moins de naître d’eau et d’Esprit
Nul ne peut rentrer au Royaume 

de Dieu »

Il y a là un message universel qui 
dépasse largement la sphère chré-
tienne. Un bouddhiste, un musulman, 
un juif, un chrétien évidemment peu-
vent « naître d’en haut ». Un agnosti-
que sincère aussi.

Par ailleurs, Bethléem fait réfé-
rence à la maison du pain. N’y a-t-il 
pas là un message pour l’humanité à 
bien entendre. Cette première initia-
tion n’est –elle pas une injonction qui 
demande aux hommes et aux femmes 
de cette Terre de résoudre le problème 
du partage du pain. En clair, de faire en 
sorte que chacun puisse avoir la juste 
part des choses qui lui revient. Cela 
n’est-il pas en résonance avec les révol-
tes de la jeunesse du printemps arabe, 
du Brésil, de la Turquie ou encore des 
indignés de différents pays.

TABLEAU I

Initiations et vie de Jésus-Christ

Initiation 1 	 La naissance à Bethléem	 (cf. L’entretien entre J.C. et Nicodème

	 « Naître d’en haut » Jean 3 1-8)

Initiation 2	  Le Baptême au Jourdain

Initiation 3 	  Transfiguration de la nature inférieure

Initiation 4	  La Renonciation

Initiation 5	  La Révélation

I1 I2 I3 I4 I5

VOIE MYSTIQUE
(religions)

RAISON et
IMAGINAIRE

(intelligentia)

Voie illuminée

 Figure 2 - la voie illuminée de l'initiation : les deux sources
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pensées et donc de la pensée trans-
mise au cerveau physique. L’Ame qui 
est le Penseur, n’est pas encore assez 
puissante pour tenir les rênes de la 
pensée.

L’Ame assume sa maîtrise sur 2)	
la personnalité. Elle est en droite ligne 
avec les plans subtils et commence, à 
la première initiation, même si cela 
reste inconscient, à acheminer des 
«  idées  » vers le cerveau physique. 
C’est l’alignement Ame- intellect- cer-
veau physique

LE RAYON 7
• �Il est dit le rayon de «  l’ordre céré-

moniel, magie  ». Il est le rayon de 
la manifestation de l’Esprit dans la 
Matière au sens le plus concret.

Rappelons quelques qualités de 
ce Seigneur de rayon en rapport avec 
notre propos :

le gardien du 7-	 e plan

le constructeur des formes-	

le représentant de Dieu-	

l’expression de la Volonté-	

• �Ce rayon est particulièrement impor-
tant aujourd’hui en raison de son 
émergence en 1675. Deux événe-
ments historiques peuvent être rat-
tachés à cette date :

1685, date historique de la nais--	
sance de la science contemporaine 
avec la publication par Isaac Newton 
des «  Principes mathématiques de la 
philosophie naturelle »

les grands maîtres de la musique -	
baroque (J.S. Bach, Handel et Dome-
nico Scarlatti) naissent en 1685. Ils 
vont écrire l’une des plus belles pages 
de l’histoire de la musique.

• �Le rayon 7 gouverne (avec quel-
ques autres rayons, comme nous 
le verrons) l’intelligence créatrice 
humaine. On retrouve ses effets au 
xxe siècle avec le développement de 
l’audience de la musique, la créati-
vité exprimée par la danse classique 
et contemporaine, la précipitation 
des images dans le plan physique (le 
cinéma est le 7e Art).

A la première initiation elle pénè-
tre pour la première fois dans la per-
sonnalité. Venant de l’âme, c’est ce 
que l’on appelle la touche d’appro-
priation du plan physique.

• �Nous verrons que cette initiation est 
consécutive à l’éveil de la créativité 
humaine résultant de la transmu-
tation des énergies du centre sacré 
vers le centre de la gorge. L’impact 
de l’âme sur la personnalité créa-
trice devient si prégnante que, de 
la fusion de ces deux énergies, naî-
tra l’Enfant-Christ. C’est le début du 
mariage dans les cieux qui ne fera 
que s’amplifier au cours des trois 
premières initiations.

• �Nous n’avons pas de difficulté à res-
sentir le plan émotionnel au travers 
de nos émotions, sentiments, désirs. 
De la même façon, le ressenti de nos 
pensées nous rend relativement fami-
lier le plan mental. Saisir l’éthérique 
est beaucoup plus difficile tant qu’il 
n’y a pas une présence d’âme forte. 
Ce n’est pas pour rien que le corps 
éthérique est appelé « l’âme du plan 
physique  ». Il faut se contenter, au 
début de l’évolution spirituelle, d’en 
faire l’hypothèse : il est l’interface 
entre la psyché (émotionnel, mental, 
spirituel) et le corps physique dense.

• �Il y a deux temps dans la créativité 
humaine.

Les informations transmises 1)	
par les cinq sens et les stimuli inhérents 
aux désirs matériels sont les points de 
départ de la construction des formes-

L’HOMME NOUVEAU 
ET LE PLAN PHYSIQUE

Le plan physique comporte deux 
éléments fondamentaux : une partie 
tangible représentée par les phases 
solide, liquide, gazeuse – une partie 
subtile correspondant à l’éthérique 
(voir la figure  3). Dans cette partie 
éthérique, un centre va particulière-
ment nous intéresser, le centre sacré 
qui gouverne les organes sexuels. 
Notons sur la partie droite le symbole 
de deux planètes : Vulcain et Pluton. 
Toutes deux sont vecteurs du Rayon 1 
(Volonté divine) et sont un indice de 
cette première initiation. Leur pré-
sence est à mettre en rapport avec le 
rayon 7, gouverneur de ce plan phy-
sique. Le Rayon 7 dont la parole est 
« le plus haut et le plus bas se rencon-
trent ».

Des mots-clés, très interactifs entre 
eux, font entrevoir les paramètres à 
l’œuvre dans cette première initiation. 
Ils vont guider l’investigation que nous 
sommes amenés à faire.

DEBUTS
La première initiation est le com-

mencement de l’aventure spirituelle 
de l’homme.

• �L’âme est toujours présente dans la 
constitution de l’Homme, où elle 
assure la cohésion entre les diffé-
rents véhicules.

R7

Etherique C. Sacré

Gaz - Liquide - Solide

INTÉRIORITÉ

��

}

I1

Début
Rayon 7 / Etherique / Relations
Maîtrise sexuelle
Créativité

 Figure 3 - �Le plan physique et les mots-clés relatif à la première initiation.
	  = Vulcain (planète etherique voilé par le soleil)
 	  = Pluton
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CREATIVITE ET 
PERSONNALITE 
INTEGREE

La création résulte d’une trans-
mutation des énergies entre le centre 
sacré (créateur de formes physiques) 
et le centre de la gorge (créateur de 
formes mentales par la pensée, l’écrit, 
la parole, la main qui peint, dessine, 
sculpte) (voir la figure 5). Ainsi se forge 
dans le temps et l’espace, la personna-
lité intégrée à orientation matérielle 
dont le centre énergétique de mani-
festation est le centre ajna.

Le centre sacré est sous la dépen-
dance du rayon 7, le centre de la gorge 
du rayon 3 (Intelligence active), le cen-
tre ajna du rayon 5. Les cycles particu-
liers de ces trois rayons (voir le tableau 
II) font entrevoir la forte créativité de 
l’humanité depuis la Renaissance ita-
lienne (1426, date donnée par les his-
toriens de l’art).

Il y a deux canaux pour l’expression 
de la créativité : celui de la Beauté, 
celui du Bien et du Vrai. Les artistes 
qui ont marqué l’histoire de l’art en 
Europe occidentale depuis le xve siècle 
étaient le plus souvent des Ames très 
avancées sur le plan spirituel. Ce qui 
explique l’extrême richesse de certai-
nes époques. Nous pensons à la fin du 
xviiie siècle et le début du xixème (Haydn, 
Mozart, Beethoven, Schubert, Hegel, 
Goethe, etc…).

En revanche, le canal du Bien et du 
Vrai est resté plus discret. Il y a l’émer-
gence de la science où de grandes 
Ames ont donné une impulsion irré-
versible (Roger Bacon, Galilée, Harvey, 
Isaac Newton, Pierre et Marie Curie, 
etc..). Cependant les avancées scienti-
fiques dans la majorité des disciplines, 
les développements technologiques, 
l’essor de l’économie sont l’œuvre de 
personnalités intégrées à orientation 
matérielle. Nous leur devons le mirage 
du matérialisme.

RELATION
• �Le rayon 7 relie les aspects positifs et 

négatifs de tous les processus natu-
rels. On a cette relation entre l’éthé-
rique positif et le tangible négatif du 
plan physique (voir la figure  4). De 
la même façon, il gouverne les rela-
tions sexuelles de toutes les formes 
biologiques.

• �L’aspect relation du rayon 7 ne s’ar-
rête pas au plan physique. Il inter-
vient aussi au plan mental où il 
facilite les rapports entre l’âme et la 
personnalité suscitant l’alignement 
Ame – intellect – cerveau physique.

• �Quand l’Etre humain arrive à la 
première initiation, il y a un chan-
gement dans ses relations avec les 
autres. Avant cette initiation, les 
relations sont essentiellement karmi-
ques. Après, que ce soit inconscient 
ou conscient, les relations vont com-
mencer à se faire d’Ame à Ame. Ces 
relations seront le germe des futures 
consciences de groupe.

L’ETHERIQUE
• �Le rayon 7 gouverne l’éthérique. 

L’accroissement avec le temps de 
l’influence de ce rayon laisse augurer 
une compréhension et un ressenti de 
plus en plus fort de cette interface 
énergétique de notre constitution 
(voir la figure 4).

• �L’éthérique est le reflet fidèle de 
notre intériorité et donc de notre 
évolution. C’est par lui que passent 
les énergies dont le guérisseur à 
besoin pour le patient qu’il veut sou-
lager : éthérique planétaire, émo-
tionnel noble, Ame spirituelle vont 
ainsi constituer l’échelle des degrés 
de guérison possible.

• �L’éthérique est la source de la vita-
lité qui va s’exprimer dans le corps 
physique. Là aussi, il y a des degrés. 
D’abord au plan physique, la récep-
tivité du Prana solaire, cette énergie 
subtile indispensable à l’entretien de 
la vie. Ensuite quand l’évolution nous 
amène à identifier notre conscience 
avec le plan mental, un degré sup-
plémentaire d’origine de la vitalité 
apparaît. En fait pas un degré mais 
trois, correspondant aux trois états 
du mental : intellect, Ame spirituelle, 
mental intuitif en rapport avec la 
Triade spirituelle.

R1

R2

R3

R4

R5

R6

R7

R7

Ether 1

Ether 2

Ether 3

Ether 4

Gaz

Liquide

Solide

INTÉRIORITÉ

P
L
A
N 

P
H
Y
S
I

Q
U
E

}
}

+

-

 Figure 4 - Le rôle de l'éthérique dans le plan physique.

TABLEAU II

Rayon 3	 1425-1875	 Centre de la gorge

Rayon 2	 1525-1825	 Centre du cœur

Rayon 7	 1675-4000	 Centre sacré et plan mental

Rayon 5	 1775-2000	 Centre ajna et plan mental
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LA LOI D’IMPULSION 
MAGNETIQUE

Les phénomènes physiques comme 
la sexualité, l’affinité chimique, la 
gravitation sont régis par la loi d’at-
traction (loi du second aspect divin 
au plan physique). Dans les plans sub-
tils, et c’est le cas du mariage dans les 
cieux que nous venons d’étudier au 
plan éthérique, la loi qui régit ces évé-
nements est la loi d’impulsion magné-
tique ou union polaire (symbole géo-
métrique donné dans la figure 6, repé-
rable en haut de la figure 5). C’est une 
des 7 lois fondamentales de l’Ame sur 
son propre plan, gouvernée celle-là 
par l’Amour-Sagesse.

Elle rend compte du mariage dans 
les cieux, mais aussi de l’évolution des 
paires d’opposés qui se fondent en une 
autre nature (Esprit et matière – Bien 
et mal – Lumière et obscurité – etc…).

Elle a une portée universelle dans 
le domaine de l’Ame. Elle explique 
la fusion des âmes à l’intérieur d’un 
même groupe, la fusion des groupes 
entre eux. Au sein d’un même groupe, 
elle tisse les liens entre Ames incarnées 
et Ames désincarnées appartenant aux 
parties nobles des plans émotionnel et 
mental planétaires. ■

PREMIERE INITIATION 
ET MARIAGE DANS 
LES CIEUX

C’est l’Ame qui en intervenant au 
niveau du centre de la Tête, déclenche 
la première initiation. N’oublions pas 
que c’est l’Ame qui prend les initia-
tions et non la personnalité. En créant 
un champ magnétique d’énergie éthé-
rique entre le centre de la Tête chargé 
positivement et le centre ajna chargé 
négativement, elle entraîne une fusion 
des énergies et la naissance d’autre 
chose. De la fusion du Père (+) et la 
Mère (-) naît le Fils ou Enfant-Christ 
dans le cœur de l’Homme. Il est le fruit 
de l’aspiration, de la méditation et du 
service.

Cet Enfant-Christ ne fera que gran-
dir au cours des deux initiations sui-
vantes qui marqueront l’emprise de 
l’Ame sur le corps émotionnel et sur le 
corps mental.

Un changement profond intervient 
dans l’Etre humain en ce qui concerne 
la créativité, il est en effet devenu une 
personnalité à orientation spirituelle. 
L’Ame, le Penseur, est alors le récep-
teur des éléments du Plan Divin qui 
nous incombent. Les formes-pensées 
construites seront le reflet de ce Plan. 
Illusions, mirages tendront à disparaî-
tre. Pas totalement bien sûr. Il nous est 
dit que seuls les Maîtres de Sagesse (5e 
initiation) ont définitivement rompu 
avec les illusions.

MAITRISE DE LA 
SEXUALITE

La transmutation des énergies du 
centre sacré vers le centre de la gorge 
ne doit pas conduire à une atrophie du 
centre sacré et donc de la vie sexuelle. 
Au contraire, cette dernière va être 
reléguée à sa juste place comme l’une 
des fonctions ou l’un des appétits 
naturels pour assurer la genèse des 
véhicules liés à l’incarnation des âmes, 
indispensable aussi à l’équilibre des 
couples.

Deux excès à propos de la sexualité 
sont à éviter :

la volonté personnelle a)	
d’anéantir le désir sexuel en mettant 
l’accent sur le célibat forcé. D’où des 
règles qui ne faisaient pas partie du 
plan divin

à l’autre extrême, la volonté b)	
d’épuiser le désir au travers d’une 
licence incontrôlée. On parle 
aujourd’hui d’une addiction à la 
sexualité.

 Figure 5 - Corps éthérique et nais-
sance de l'Enfant-Christ dans le cœur de 
l'homme.

 Figure 6 - Symbole géométrique de 
la loi d'impulsion magnétique ou union 
polaire.
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dans le cœur de l’Homme
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dernier point du document esquisse 
comme suit l’organisation de la paix :

« Ils sont convaincus que toutes les 
nations du monde, pour des motifs 
aussi bien réalistes que spirituels, 
devront finir par renoncer à l’usage de 
la violence. Puisqu’à l’avenir aucune 
paix ne saurait être durable tant que 
les nations qui menacent ou pour-
raient menacer de commettre des actes 
d’agression en dehors de leurs fron
tières continueront à disposer d’arme-
ments terrestres, navals ou aériens, ils 
sont convaincus qu’en attendant l’ins-
titution d’un système permanent de 
sécurité générale établi sur des bases 
plus larges, il est essentiel de désarmer 
ces nations. En outre, ils entendent 
faciliter et encourager toutes autres 
mesures pratiques susceptibles d’allé-
ger, pour les peuples pacifiques, le far-
deau des armements ».

D’autres passages de la Charte de 
l’Atlantique proclamaient également 
les principes fondamentaux de la jus-
tice internationale :

pas d’annexions de territoires ;•	

�pas de modifications de fron-•	
tières sans l’accord librement 
consenti des peuples intéressés ;

�droit pour chaque peuple de •	
choisir la forme de son gouver-
nement ;

�facilités d’accès égales pour tous •	
aux matières premières.

de buts et de principes énoncés dans la 
déclaration conjointe du président des 
États-Unis d’Amérique et du Premier 
ministre du Royaume-Uni de Gran-
de-Bretagne et d’Irlande du Nord, en 
date du 14 août, connu sous le nom de 
Charte de l’Atlantique ».

Ce document n’était pas un traité 
entre deux puissances. Ce n’était pas 
non plus une expression définitive 
et officielle de leurs vues sur la paix. 
C’était uniquement, de la part de deux 
hommes d’État, une affirmation, com-
me l’indiquait le document, « de cer-
tains principes communs, à la politique 
nationale de leurs pays respectifs » et 
sur lesquels ils fondaient leurs espoirs 
d’un avenir meilleur pour le monde.

Des huit points de la Charte de 
l’Atlantique, deux se rapportaient 
directement à l’organisation du 
monde.

« Une fois définitivement détruite 
la tyrannie nazie  », dit l’article  6, 
«  ils espèrent voir s’établir une paix 
qui fournira à toutes les nations les 
moyens de demeurer en sûreté dans 
leurs propres frontières, et qui don-
nera l’assurance que tous les hommes, 
dans tous les pays, pourront vivre libé-
rés de la crainte et du besoin ».

L’article  7 proclame qu’une telle 
paix devrait permettre à tous les 
hommes de traverser sans entraves les 
mers et les océans ; et le huitième et 

Bien que l’organisation des Nations 
Unies ait été fondée en 1945, à l’issue 
de la 2e Guerre Mondiale, l’expres-
sion «  Nations Unies  » remonte en 
fait à 1942. Elle a été suggérée par le 
président des Etats-Unis, Franklin D. 
Roosevelt, pour désigner les nations 
qui s’étaient alliées pour lutter contre 
l’Axe formé par l’Allemagne, l’Italie et 
le Japon.

Le 1er  janvier 1942, le Président 
Roosevelt, M.  Winston Churchill, 
M. Maxim Litvinov (Union soviétique) 
et M. T. V. Soong (Chine) signaient un 
bref document auquel allaient adhé-
rer le lendemain les représentants de 
22 autres pays. Dans ce document, 
les gouvernements signataires s’en-
gageaient à contribuer de la façon 
la plus complète à l’effort de guerre 
commun et à ne pas signer de paix 
séparée. C’était la Déclaration des 
Nations Unies.

La déclaration des Nations Unies 
s’inspirait de la Charte de l’Atlantique, 
un document signé le 14  août 1941 
par le Président des États-Unis Fran-
klin D. Roosevelt et le Premier ministre 
britannique Winston Churchill regrou-
pant une série de principes devant 
servir au maintien de la paix et de la 
sécurité internationale.

La première clause de la Déclara-
tion des Nations Unies disait que les 
gouvernements signataires avaient « . 
. . souscrit à un programme commun 

[Alice Boainain Schneider]

Les Nations Unies 
et la nouvelle 
civilisation mondiale
L’humanité une en action

« Nous, peuples des Nations Unies… »
Avec ces mots bien connus commence la Charte des Nations Unies, 
document signé par 50 pays le 26 juin 1945 à San Francisco. C’est le 
document constitutif de la nouvelle Organisation des Nations Unies, qui a 
pris naissance le 24 octobre 1945, lorsque la Chine, les États-Unis, la France, 
le Royaume-Uni, l’URSS et la majorité des autres pays signataires ont 
ratifié la Charte.
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volonté. (pages  348-349 de l’édition 
anglaise)

Il y fait directement référence à 
Roosevelt et Churchill, ainsi qu’aux 
quatre libertés1 énoncées pour la pre-
mière fois par Roosevelt et dévelop-
pées dans la Charte de l’Atlantique :

la l•	 iberté d’expression ;

la liberté de religion ;•	

�la liberté de vivre à l’abri du •	
besoin ;

�la liberté de vivre à l’abri de la •	

peur.

Il recommande expressément à ses 
disciples d’étudier la Charte de l’Atlan-
tique et les Quatre Libertés :

Etudiez individuellement et sérieu-
sement les Quatre Libertés et les huit 
points du Pacte Atlantique, afin que 
les membres du groupe envisagent de 
façon saine les libertés de l’âge nou-
veau, ce qui leur permettra de penser 
clairement, d’enseigner correctement 
les nouveaux idéaux et de collaborer à 
cet objectif mondial majeur. (L’Extério-
risation de la Hiérarchie, page 330 de 
l’édition anglaise)

On peut supposer que la liberté de 
vivre à l’abri du besoin correspond à 
l’aspect physique, la liberté de vivre à 

1	  Voir encart

auxquels cette nouvelle Organisation 
a dû faire face.

Ainsi, en mai 1942, quelques mois 
après la signature de la Déclara-
tion des Nations Unies, il écrit, dans 
« Extériorisation de la Hiérarchie » :

Cette impression (de la volonté de 
Dieu), nous l’interprétons encore en 
termes de Plan divin. Ceci s’exprime 
actuellement par le fait que partout 
les hommes reconnaissent ardemment 
la nécessité d’établir de justes rela-
tions humaines et atteint son point 
culminant dans les objectifs pour les-
quels les Nations Unies se battent. 
Ces objectifs ont été énoncés pour 
l’humanité par deux grands disciples 
mondiaux, dans les termes des Quatre 
Libertés et du Pacte de l’Atlantique. 
Ces Quatre Libertés se rapportent fon-
damentalement aux quatre aspects du 
soi inférieur, le quaternaire. Grâce aux 
efforts du Bouddha assez de lumière 
a pénétré pour conduire à une recon-
naissance mondiale du caractère 
désirable de ces formules, et il existe 
déjà assez d’amour dans le monde, 
libéré par le Christ, pour que soit pos-
sible la mise en œuvre de ces formu-
les. Reposez-vous sur cette assurance 
et faites la preuve de sa vérité, dans 
la pratique, sur le plan physique. J’ai 
dit «  pour que soit possible  », car le 
travail d’exécution est entre les mains 
du nouveau groupe des serviteurs 
du monde et des hommes de bonne 

Le cinquième paragraphe de la 
Charte de l’Atlantique laissait présa-
ger le travail constructif dont s’occu-
perait l’organisation internationale 
future. Ce texte déclarait que les deux 
hommes d’État désiraient réaliser 
entre les nations la collaboration la 
plus complète dans le domaine éco-
nomique, afin de garantir à toutes 
de meilleures conditions de travail, 
le progrès économique et la sécurité 
mondiale.

Venant des deux grands chefs 
démocratiques du moment, impli-
quant tout l’appui moral des États-
Unis, la Charte de l’Atlantique a pro-
duit une impression profonde parmi 
les Alliés engagés dans la lutte. Pour 
les pays occupés par l’ennemi, c’était 
comme un message d’espérance qui 
laissait entrevoir la création d’une 
organisation mondiale fondée sur 
les vérités permanentes de la morale 
internationale.

Ce rappel de l’histoire de l’Orga-
nisation des Nations Unies est tiré du 
site même de l’Organisation (http://
www.un.org/fr/aboutun/history/atlan-
tic_charter. shtml).

Il me semble contenir en peu de 
mots les idéaux qui sont à la base 
même de cette nouvelle culture et 
de cette nouvelle civilisation mon-
diales à laquelle l’humanité aspire. 
Il illustre en outre comment, à partir 
d’une idée portée par quelques per-
sonnes, un idéal peut se développer, 
prendre corps et rassembler les êtres 
humains afin de la réaliser. L’histoire 
montre aussi comment l’idée, dans 
son parcours vers la manifestation, a 
été altérée, mutilée en partie, défigu-
rée même par les intérêts en jeu et des 
compromis.

Il est intéressant aussi de suivre le 
commentaire de Maître Djwhal Khul, 
qui accompagne de près ces événe-
ments et en donne une analyse par-
ticulière, du point de vue d’un mem-
bre de la Hiérarchie Spirituelle de la 
planète, d’un de ces êtres capables de 
percevoir les énergies qui déterminent 
l’évolution de la planète et de l’huma-
nité.

Maître Djwhal Khul a commencé 
à dicter l’enseignement qui se trouve 
dans les livres d’Alice A. Bailey en 1919, 
et a poursuivi ce travail jusqu’en 1946. 
Il existe donc plusieurs passages dans 
ces livres qui commentent la naissance 
des Nations Unies et les premiers défis 

LES  QUATRE LIBERTES (F. Roosevelt)

Pour l’avenir, dont nous cherchons à assurer la sécurité, nous souhaitons 
un monde basé sur quatre libertés essentielles :

La première est la liberté de parole et d’expression, partout dans le 
monde.

La deuxième est la liberté de chacun d’adorer Dieu à sa manière, partout 
dans le monde.

La troisième est l’affranchissement du besoin, ce qui, traduit en termes 
mondiaux, signifie une entente économique qui assurera à toute nation, 
pour tous ses habitants, une vie saine dans la paix, partout dans le monde.

La quatrième est l’affranchissement de la peur, ce qui, traduit en termes 
mondiaux, signifie réduction mondiale des armements, à tel point et de 
manière si complète, qu’aucune nation ne sera plus en mesure de perpétrer 
une agression physique sur aucun de ses voisins où que ce soit dans le 
monde »
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mentales que non-gouvernementales, 
participent aux travaux de l’ONU. Ces 
organisations vont du Saint-Siège, 
observateur permanent à l’Assemblée 
Générale, à l’Union Européenne, l’In-
terpol, la Fédération internationale 
des sociétés de la Croix-Rouge et du 
Croissant Rouge, le Comité interna-
tional olympique. Plus de 1 300 ONG 
sont associées au Département de l’in-
formation de l’ONU, et plus de 30 000 
organisations de la société civile ont 
établi des relations avec le Dépar-
tement des affaires économiques et 
sociales, y compris plus de 1 000 orga-
nisations des populations indigènes. Il 
est vraiment possible d’affirmer que 
toute l’humanité est représentée au 
sein de l’ONU.

Mais en réalité, que fait l’ONU ? 
Son activité couvre toutes les parties 
du globe. Si les opérations de main-
tien et de consolidation de la paix, 
de prévention des conflits et d’assis-
tance humanitaire sont bien connues, 
l’influence des Nations Unies et de 
son système (institutions spécialisées, 
fonds et programmes) se manifeste 
également de multiples façons dans 
notre quotidien et contribue à créer 
un monde meilleur, aussi bien sur le 
plan matériel que sur le plan des idées. 
Même si les moyens adoptés ne sont 
pas toujours les meilleurs, et si l’in-
fluence des intérêts nationaux ou des 
milieux économiques se fait souvent 
sentir sur les décisions prises par l’or-
ganisation.

Bien que son centre politique soit à 
New York, de nombreuses institutions 
et programmes des Nations Unies ont 
leur siège à Genève. J’aimerais finir en 
donnant l’exemple d’une conférence 
qui a eu lieu à Genève du 6 au 8 mai 
2013 sur «  Le potentiel et les limites 
d’une économie sociale et solidaire », 
organisée par l’Institut de recherche 
des Nations Unies sur le développe-
ment social, en partenariat avec l’Or-
ganisation Internationale du Travail.

L’UNRISD est une institution auto-
nome qui entreprend des recherches 
sur les dimensions sociales de problè-
mes contemporains de développe-
ment. Il associe des chercheurs, des 
responsables politiques et des acteurs 
de la société civile du monde entier à 
la production de savoir et au partage 
des connaissances afin d’influencer 
les politiques à l’intérieur et à l’exté-
rieur du système des Nations Unies. 
C’est une institution peu connue du 
grand public, mais qui fait un tra-
vail remarquable de réflexion sur le 

pour exploiter les richesses du sol aux 
dépens de l’humanité. (La Guérison 
Esotérique, pages 668-669 de l’édition 
anglaise)

Ces mots sont aussi vrais aujourd’hui 
qu’en 1945, année de la fondation de 
l’Organisation des Nations Unies.

L’ONU est présente aujourd’hui sur 
tous les continents, et réunit un grand 
nombre d’institutions spécialisées 
qui interviennent dans de nombreux 
domaines, comme le développement 
durable, la protection de l’environne-
ment et des réfugiés, les secours en cas 
de catastrophe, la lutte contre le terro-
risme, le désarmement et la non-proli-
fération, la promotion de la démocra-
tie, les droits de l’homme, l’égalité des 
sexes et la promotion de la femme, la 
gouvernance, le développement éco-
nomique et social, la santé publique, 
le déminage et l’augmentation de la 
production alimentaire et bien plus 
encore. Elle compte actuellement 193 
Etats membres représentés aux ses-
sions de l’Assemblée Générale à New 
York, l’Assemblée Générale étant le 
principal organe délibérant et repré-
sentatif de l’ONU. Elle offre un forum 
multilatéral de discussion unique sur 
tout l’éventail des questions interna-
tionales abordées dans la Charte. Elle 
joue en outre un rôle important dans 
l’établissement de règles et la codifica-
tion du droit international.

Toutefois, l’ONU n’est pas un gou-
vernement mondial, en ce sens qu’elle 
n’a pas de pouvoir exécutif. L’Assem-
blée Générale ne peut faire que des 
recommandations, que les membres 
sont libres de suivre ou de ne pas sui-
vre. Le Secrétaire-Général, le plus haut 
fonctionnaire de l’Organisation, n’a 
aucun des pouvoirs d’un président ou 
d’un chef d’Etat. Sa mission est rem-
plir «  toutes les fonctions dont il est 
chargé par le Conseil de sécurité, l’As-
semblée générale, le Conseil économi-
que et social et les autres organes de 
l’ONU. La Charte autorise également 
le Secrétaire général à « attirer l’atten-
tion du Conseil de sécurité sur toute 
affaire qui, à son avis, pourrait met-
tre en danger le maintien de la paix 
et de la sécurité internationales  ». Il 
doit défendre les valeurs et l’autorité 
morale des Nations Unies et parler et 
agir pour la paix, même au risque de 
contrarier ou de contredire de temps à 
autre ces mêmes États Membres.

Outre ses Etats membres, de nom-
breuses autres organisations interna-
tionales, aussi bien intergouverne-

l’abri de la peur à l’aspect émotionnel, 
la liberté de religion à l’aspect mental 
et la liberté d’expression à la person-
nalité dans son ensemble. La référence 
aux Bouddha rappelle les quatre véri-
tés, qui se rapportent elles aussi à la 
liberté, cette fois-ci de vivre à l’abri de 
la souffrance grâce à la fin du désir.

Djwhal Khul parle aussi des princi-
paux obstacles à la matérialisation de 
cet idéal de coopération internationa-
le et de justes relations humaines :

Les hommes vraiment nocifs sont 
ceux qui veulent imposer par la force 
un retour à d’anciens mauvais erre-
ments ; ils s’efforcent de maintenir 
leurs compagnons dans certaines 
formes d’esclavage, qui bloquent 
l’expression d’une ou plusieurs des 
Quatre Libertés ; ils accumulent des 
richesses matérielles aux dépens des 
exploités, ou cherchent à garder pour 
eux-mêmes et à spéculer sur les pro-
duits de la terre, ce qui rend prohibitif 
le prix de la vie pour ceux qui ne sont 
pas richement pourvus.

On rencontre dans toutes les 
nations des hommes qui travaillent, 
pensent, et projettent des plans de 
cet ordre. Ils sont généralement répu-
tés à cause de leur fortune et de leur 
influence. Ils pêchent contre la lumiè-
re, et non par ignorance, car leurs buts 
sont matériels et non spirituels. Ils sont 
relativement peu nombreux par rap-
port aux millions d’individus du com-
mun, mais ils sont extrêmement puis-
sants, fort intelligents, et dénués de 
scrupules. C’est par eux qu’agissent les 
Forces du Mal, empêchant le progrès, 
répandant la pauvreté, nourrissant la 
haine et la lutte des classes, entrete-
nant les conflits de races pour leurs 
propres fins, et maintenant l’ignoran-
ce au pouvoir.

Leur péché est grand, et il leur est 
dur de changer, parce que le pouvoir 
et la volonté-de-pouvoir (en tant que 
militant contre la volonté-de-bien) 
sont des facteurs dominants qui com-
mandent toute leur vie. Ces hommes 
travaillent aujourd’hui contre l’unité 
de l’Organisation des Nations Unies 
par leur cupidité et leur volonté de 
s’approprier toutes les ressources de 
la terre (telles que pétrole, minerais, 
et produits alimentaires). Cela leur 
permet de perpétuer la faiblesse des 
peuples et leur sous-alimentation. On 
rencontre de tels hommes dans toutes 
les nations. Ils se comprennent parfai-
tement entre eux et travaillent ensem-
ble au sein de puissantes associations 
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les politiques publiques  ». Une autre 
manière de dire «  créer ensemble le 
devenir de la Terre ».

Aux Nations Unies donc, comme 
dans l’humanité, des décisions ont été 
prises et continuent d’être prises sous 
l’influence d’intérêts nationaux et éco-
nomiques étroits, plutôt que pour le 
bien de tous et de la planète. Mais cet 
organisme mondial, un des premiers 
à réunir des personnes oeuvrant dans 
presque tous les domaines de l’activité 
humaine, contient aussi les germes 
d’une nouvelle civilisation mondiale.

Quand la «  faible volonté  » de 
l’intelligentsia, de ceux qui servent 
le public dans telle ou telle fonction, 
et par-dessus tout, de ceux dont le 
travail a quelque relation avec les 
Nations Unies, sera renforcée, stimu-
lée et concentrée sur la bonne volon-
té, l’union des deux énergies, celle 
d’Amour-Sagesse et celle de Volonté, 
pourra apporter les changements 
nécessaires dans la vie planétaire. Ceci 
ne surviendra pas immédiatement, 
mais ce n’est pas une vision de l’im-
possible.2 ■

2	  L’Extériorisation de la Hiérarchie, page 
645 de l’édition anglaise)

ves d’économie solidaire et sociale qui 
se développent en Amérique Latine 
et en Inde, notamment, mais aussi en 
Afrique, en Europe et en Amérique du 
Nord.

Il y a été question de « co-construc-
tion - un processus collaboratif impli-
quant la société civile et les gouverne-
ments afin de concevoir, développer, 
mettre en œuvre, évaluer et ajuster 

contenu social souvent négligé et les 
conséquences des processus de déve-
loppement, ainsi que sur le rôle des 
institutions sociales, des acteurs et 
des rapports sociaux dans le choix des 
politiques et des voies de développe-
ment. Il travaille donc en priorité sur 
le domaine des idées.

Cette conférence portait sur l’éco-
nomie sociale et solidaire, un terme de 
plus en plus utilisé pour designer des 
formes de production et d’échange qui 
visent à satisfaire les besoins humains, 
à développer la résilience et à ampli-
fier le potentiel humain par des rela-
tions sociales fondées sur la coopéra-
tion, l’association et la solidarité, ainsi 
que sur des valeurs et des objectifs tels 
que la prise de décisions démocratique 
ou participative, la justice sociale et 
environnementale, la cohésion sociale 
et la non-violence. Un des objectifs de 
la conférence était d’étudier comment 
les initiatives locales d’économie socia-
le et solidaire peuvent aller au-delà 
des micro-projets, se multiplier sur le 
plan local, national, régional et mon-
dial, et comment elles surmontent les 
défis et les contradictions qui résultent 
de leur expansion et de leur interac-
tion avec l’économie de marché et les 
institutions étatiques.

Environ 300 personnes de 35 pays 
ont participé, représentant le milieu 
académique, des fonctionnaires de 
l’ONU en charge de projets de déve-
loppement et des ONG. Nombreux 
intervenants ont présenté des initiati-

« En vérité, ne divisez pas le monde en nord et sud, ou en est et ouest. Mais, 
en toutes choses, distinguez partout le vieux monde du Monde nouveau. Le 
vieux monde trouve encore refuge sur tous les continents. Le Monde Nouveau a 
aussi, déjà vu le jour un peu partout, sans distinction de frontières et de condi-
tions.

Le vieux monde et le Monde Nouveau se distinguent l’un de l’autre par 
la conscience, et non par les signes extérieurs. L’âge et les circonstances n’ont 
aucune importance. Les étendards rouges sont souvent brandis par des mains 
appartenant au vieux monde bourré de préjugés. Souvent, dans la solitude bat 
un cœur empli des éclairs du Monde Nouveau. Sans rémission, sous nos yeux, 
le monde se divise. Encore malhabile, mais pleine d’audace, croît la nouvelle 
conscience. En dépit de son expérience, l’ancienne façon de penser décline. Nul 
barrage ne peut endiguer l’océan du Monde Nouveau. Nous regrettons l’inutile 
gaspillage d’énergie de la pensée expirante. Nous sourions à l’audacieux qui 
se donne le droit de faire prendre leur essor à de nouveaux accomplissements. 
Chaque erreur commise pour la cause du Monde Nouveau devient une fleur 
de valeur. Tout effort pour embaumer avec dextérité le vieux monde reste un 
squelette effrayant.

Le vieux monde a rejeté la Mère du Monde, mais le Monde Nouveau com-
mence à apercevoir son voile chatoyant. »  (Agni Yoga, § 55)

Références :

Site des Nations Unies : www.un.org

Site de l’UNRISD : www.unrisd.org

L’Extériorisation de la Hiérarchie, par Alice A. Bailey

La Guérison Esotérique, par Alice A. Bailey

Agni Yoga, § 55

…/…  «  La coopération dans la bonne volonté est 
certainement la première idée à présenter aux masses 
et à enseigner dans les écoles, ce qui garantira une 
civilisation nouvelle et meilleure. La compréhension 
aimante, appliquée intelligemment, devrait être le 
sceau des groupes cultivés et plus sages, ces derniers 
tâchant de relier le monde des causes au monde de 
l’effort extérieur, au bénéfice des masses. La citoyenneté 
mondiale en tant qu’expression de bonne volonté et 
de compréhension devrait être le but de tous les gens 
éclairés et la marque de l’homme spirituel ; ces trois 
facteurs établissent un juste rapport entre l’éducation, 
la religion et la politique. »

(A.A. Bailey. Education dans le Nouvel Age)
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Crise du travail en quantité, en qua-
lité, en répartition : chômage pour les 
uns, sur-travail pour les autres, stress 
pour tous ; c’est une mal-gouvernance 
du travail humain qui dure et s’auto-
amplifie. Cette question du travail des 
Hommes avec sa dimension mondiali-
sée ouvre, selon les contextes, sur des 
questions collatérales dans des domai-
nes autres que les seules approches 
économiques et sociales du monde du 
travail : domaines énergétiques, tech-
nologiques, écologiques, psychologi-
ques, culturels, juridiques, médicaux… 
domaines éthiques et spirituels. Tous 
ces domaines sont corrélés les uns aux 
autres et s’organisent en sous-systèmes 
partiels, intelligents donc complexes.

La diversité des formes de travail 
forme un sous-système en lui-même : 
travail vivant, variable, évolutif. En face 
et avec lui le sous-système Capital : ce 
sont les deux foyers qui polarisent 
l’organisation et la viabilité de toutes 
sociétés et de toutes civilisations, à 
condition d’entendre par Travail l’ac-
tivité humaine en général et non pas 
restrictivement l’emploi, et par Capital 
l’ensemble des réserves stockables par 
les humains, et non pas exclusivement 
les « cagnottes ».

- le Capital suffirait à lui seul à 
alimenter un autre article-. Ces deux 
pôles, concrètement gouvernés, consti-
tuent l’Autonomie, principe vital de 
tous les organismes vivants qui sont en 
perpétuel mouvement et évolution.

Alors crise du Travail ?… ou plus 
large encore que la question du tra-
vail sur laquelle on se focalisera ici ? 
Gramsci avait eu cette formule : « La 
crise c’est ce qui sépare le vieux du 
neuf ». D’autres, bien avant lui, avaient 
dit : « on ne met pas du vin nouveau 
dans de vieilles outres » précepte de 
sagesse, antérieur à l’ère chrétienne 
et repris dans les évangiles. Vaste pro-
gramme pour ceux qui réfléchissent et 
s’occupent de panser les dérives liées 
à la gouvernance du travail, tant à 
l’échelon des nations que du monde. 
Lutter contre le chômage, en voilà une 
bonne cause !… et si nous réussissions, 
qu’allons-nous réserver comme situa-
tions à l’armada des employés qui 
œuvrent à cette cause ?… entre autres 
victimes potentielles d’un retour au 
plein-emploi ! La croissance économi-
que se fait aussi avec les accidentés 
de la route, les maladies invaincues… 
Est-ce éthique de tout subordonner à 
la morale de l’économie marchande 
ou étatiste ?

Quelle est la nature, la quantité, 
la répartition du travail nécessaire 
pour améliorer le bien-être de notre 
époque mondialisée  ? Il est indis-
pensable aujourd’hui de s’engager 
dans une gouvernance plus équita-
ble du travail, plus juste des revenus, 
et plus altruiste du temps libérable.1

L’application des indications des 
trois premières grandes lois de l’Âme 
au problème actuel du travail et du 
chômage pourrait nous conduire à 
créer ensemble une civilisation où 
le temps libéré par de meilleures 
conditions matérielles pourra être 
consacré au développement de nos 
pouvoirs mentaux et spirituels. Déjà, 
pour bon nombre d’entre nous, ce 
changement est perceptible.2 

En particulier, si l’entreprise 
n’évolue pas, elle mourra. Elle peut 
devenir le lieu d’un apprentissage de 
la conscience de groupe en mettant 
en place une plus juste répartition 
du profit et une réelle coopération 
entre ses membres.3

Penser différemment notre mon-
de et notre réalité suppose aussi que 
nous développions une meilleure 
compréhension du monde de la ma-
tière et de l’énergie qui la sous-tend. 
Des applications pratiques sont déjà 
en cours.4

1	 Guy Roux  : «  Travaillez, prenez de la 
peine �Le travail est un trésor »

2	 Marie-Agnès Frémont  : «  Ame, travail 
et temps libre » Allocution de synthèse 
des conférences des Rencontres de Juin 
2013

3	 Jérôme Vincent  : « L’entreprise du Ver-
seau, maillon essentiel de l’économie 
vers un monde nouveau »

4	 Jean-Louis Gavard et Anne-Marie Am-
blard  : « Nouvelle civilisation, nouvelle 
façon de vivre et de créer »

Partie 3 : Des mutations déjà perceptibles

[Guy Roux]

Travaillez, 
prenez de la peine…

…le travail 
est un trésor
(Jean de la Fontaine – Le laboureur et ses enfants)

Le travail est une manifestation de la Vie c’est à dire des Ames à travers 
des personnalités individualisées et socialisées. S’il y a crise du Travail 
c’est une crise spirituelle : retrouver du sens à cette activité c’est lui 
construire des formulations nouvelles acceptables par les personnes 
et acceptées par la demande des Ames, faire avancer le Plan. C’est 
en même temps décider d’abroger des pans entiers de nos réflexes 
économiques et de nos conformismes mentaux.
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monde n’en profite pas justement, et 
les exclus devront essayer d’en conqué-
rir une part plus équitable. Mais est-ce 
par la lutte contre le chômage ? Cette 
ritournelle du retour au plein-emploi, 
cette complainte bien pensante ne fait 
que nourrir ce « cancer de la société, 
contre lequel on a tout essayé et rien 
ne marche ».

(F. Mitterrand 1er mandat – 25 ans 
déjà !…) et çà continue !

Alors pourquoi ne faire qu’inten-
sifier des remèdes et des politiques 
stériles ? Est-ce pour bercer l’opinion 
publique qui aime tant cela ? Est-ce 
pour abonder les emplois dans les 
administrations qui s’occupent des gens 
sans-emploi ? Que deviendraient les 
filières de l’industrie hospitalière si les 
accidents de la route cessaient brutale-
ment, si le cancer était miraculeusement 
vaincu (comme l’a été la tuberculose 
avec les antibiotiques). Quelle chute 
de PIB ! Que d’emplois supprimés ! 
Quelles reconversions ? Changer de 
paradigme c’est une conversion radi-
cale, une transmutation ; refuser ou 
temporiser pour changer de paradigme 
c’est une rigidification mortifère, un 
déni de la Vie. Nous changeons d’Ere 
avec de nouvelles énergies (comme 
la montée en puissance du Rayon 7) 
énergies qui se substituent aux ancien-
nes énergies (comme l’atténuation du 
Rayon 6). Plus prosaïquement, comme 
dit précédemment, nous changeons de 
phase socio-économique. Le système 
capitaliste hérité des deux derniers siè-
cles n’a plus besoin d’autant de travail, 
ni du même type d’organisation du 
travail. Le Travail, comptablement, est 
considéré comme une charge de main-
d’œuvre, il semble coûter davantage 
qu’il ne rapporte ! En conséquence, 
contrairement à la morale de la fable, 
le travail qu’elle préconisait n’est plus 
un trésor, sauf à l’école !

Cependant les questions ne sont pas 
réglées, elles se posent différemment : 
quelle est la nature, la quantité de tra-
vail nécessaire à la phase en cours ? 
Comment gouverner intelligemment 
et équitablement la répartition du Tra-
vail ? Y a-t-il des solutions si le revenu 
de vie reste, pour le grand nombre, 
exclusivement dépendant du travail 
et des aides compensatoires de plus en 
plus mal supportées par les contribua-
bles autant que par les récipiendaires ? 
Voilà quelques questions dont il faut 
prendre conscience collectivement pour 
trouver des solutions temporelles. Mais 

dent, à un stade initial de son déve-
loppement moderne ; d’autre part nous 
sommes à un début de réchauffement 
climatique après un « petit âge gla-
ciaire », dans une économie agricole ; 
ce réchauffement a engendré une pros-
périté relative, trop inégalitairement 
redistribuée. Ce furent les douleurs de 
l’enfantement d’un nouveau système, 
idéologiquement et religieusement 
porté par les courants protestants et 
Jansénistes. Dans la religion catholique, 
la manifestation de la conscience indi-
viduelle est une hérésie ; la conscience 
des personnes s’est réalisée par l’en-
treprise familiale, uni-personnelle : 
artisanale et commerçante ce que l’on 
nomme encore les professions indépen-
dantes ou libérales. Le ver fut dans le 
fruit des anciens systèmes patriarcal, 
en conscience de masse, et féodal, 
en conscience de caste. Il y a donc eu 

changement de la valeur Travail et de 
la nature du Capital, ces deux foyers 
qui focalisent les systèmes socio-éco-
nomiques. « Mettez-vous au travail » 
c’est le fond qui manque le moins » 
c’est-à-dire la terre qui va perdre sa 
valeur de territoire, de fief, un capital 
féodal trop figé. « Prospérez autre-
ment, enrichissez-vous sous d’autres 
formes. Transmuez ! »

Jean de la Fontaine a eu le génie 
prémonitoire, quasi prophétique, 
d’esquisser une synthèse du système 
capitaliste qui naîtra ultérieurement 
(xixe siècle) et qui triomphera au xxe siè-
cle grâce à une dynamique entre Capi-
tal et Travail, la fameuse dialectique 
de Hegel si souvent décrite, théorisée, 
décriée ou adulée. Aujourd’hui nous 
avons abordé la phase « Capital sans 
Travail », un capitalisme casinotier, 
« d’enrichissement sans sueur », une 
faute morale et une erreur matérielle 
fatale au jugement des phases précé-
dentes ? ! Notre richesse est induite et 
même produite par une industrie finan-
cière mondialisée : c’est un phénomène 
récent quant à son intensité. Comme 
dans les phases précédentes tout le 

Prendre conscience des résistances 
aux changements en ce qui concerne le 
Travail, en répertorier les effets induits 
prévisibles… c’est changer de para-
digme, c’est-à-dire « se repentir » et 
« se convertir ».

Se repentir : c’est constater et recon-
naître un état de lieux

Se convertir : c’est se retourner et 
transformer une chose en une autre

Se repentir + se convertir = changer 
de paradigme

Changer le paradigme Travail c’est 
admettre qu’il y en eut d’autres qui 
ont marqué leur temps : c’est ce que 
nous évoquerons très succinctement, en 
signalant quelques-uns de leurs aspects 
obsolescents. Ce qui est le plus ardu, 
hasardeux et controversé, c’est de pro-
poser des pistes pour un paradigme 
à faire émerger, y compris avec une 
dimension spirituelle pour l’ère qui 
s’ouvre, tellement nous sommes obnu-
bilés par les solutions pragmatiques, 
« prêtes à l’emploi ». Nous essayerons 
de ne pas rester trop collé aux rustina-
ges nécessaires, mais court-termistes, 
de l’actualité immédiate et de l’ur-
gence, bien qu’elles aient leur raison 
d’être comme tous les pansements. 
Il faudrait élargir l’idée dynamisante 
de « déconstruction constructive » 
(Schumpeter, économiste xxe siècle) aux 
champs de l’éthique et de la spiritualité 
en gardant les pieds dans le champ des 
formes « à labourer ».

Le Travail peut-il avoir, en sus, 
d’autres motifs que le revenu moné-
taire et patrimonial, d’autres motiva-
tions que le développement des ego ?…  
Quel sens pourrait être le plus petit 
commun dénominateur à donner au 
travail ?… pour des vies elles-mêmes 
engrammées dans des cultures diffé-
renciées, à dimension planétaire ?

PRÉAMBULE 
Apprivoiser 
l’économie

« Travaillez, prenez de la peine, 
c’est le fond qui manque le moins. 
Un riche laboureur… » Cette injonc-
tion « fabuleuse » a-t-elle encore un 
sens aujourd’hui ? A-t-elle le même 
sens ? Est-elle encore aussi impérieuse ? 
Nous sommes au xviie siècle, en Occi-

« �Qui, étant aimé, 
est pauvre ? »

(Oscar Wilde)
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vail-condition qui accouchera de la 
mentalité de travail-Protection que 
l’on trouve encore très répandu dans 
nos sociétés de la vieille Europe et de 
l’ancienne Asie.

En conscience de classe, dans les 
sociétés entrepreneuriales, c’est le 
travail-Devoir, le travail-Rédemption 
pour reconquérir son paradis. Le travail 
devient la première valeur de cohésion 
sociale et morale. Comme évoqué plus 
haut, en Occident, c’est avec le protes-
tantisme que s’est développée cette 
mentalité doublée d’une mentalité 
travail-Aventure ou travail-Pari… à 
réussir pour faire partie des élus du 
jugement dernier. C’est donc l’avè-
nement du travail-Récompense, de la 
conscience individuelle, du libre-arbitre 
et par extension de la libre-entreprise. 
(Thèse de Max Weber).

La conscience individuelle assu-
mée est une des caractéristiques de 
la culture capitaliste et consumériste 
actuelle. Seuls les individus très riches 
ont su se reconstituer une conscience 
de classe. Pour cette société capita-
liste, vu les progrès technologiques, 
toute l’armada potentielle des tra-
vailleurs n’est plus nécessaire, si elle 
reste mobilisable selon les normes du 
travail-Devoir (1300-1800 heures par 

Pour l’humanité de notre âge de Fer 
le paradigme du TRAVAIL a son origine 
au paradis terrestre lors de la chute en 
matérialité : « tu gagneras ton pain à 
la sueur de ton front ». Cette liaison 
« incontournable » Revenu-Travail que, 
jusqu’à J.-M. Keynes compris, tous les 
économistes ont repris est peut-être 
une des clés qui verrouille la situation 
actuelle et nous empêche de changer 
de paradigme, nous en reparlerons. 
C’est le travail-punition, le travail 
exclusion qui s’institutionnalise dans 
les sociétés esclavagistes.

En conscience de troupe les indi-
vidus réduits à l’esclavage sont ceux 
qui, exclusivement, sont condamnés 
à travailler.

En conscience de masse, dans les 
sociétés tribales le travail nécessaire à 
la vie du clan est réparti selon l’âge et 
le genre des individus : c’est le travail-
fatalité. Les individus, de faible person-
nalité, évoluent « à l’ancienneté » ce 
sont de ce fait des gérontocraties.

En conscience de caste, dans les 
sociétés féodales, le travail de produc-
tion, subalterne, est assuré par ceux 
qui n’ont pas de « sang bleu ». C’est 
le travail-Condition dont le clergé est 
exempté : prescripteur, sa mission est 
une mission d’influences. C’est ce tra-

aussi, en ce qui nous concerne, spiri-
tuellement que faire du temps libéré 
du travail ? Consommer ? Déprimer ? 
Se calfeutrer en retraites diverses ? 
Participer à des mauvais et des bons 
coups ?… « L’oisiveté étant la mère de 
tous les vices ». Temps de loisirs, temps 
de divertissements (comme disait Blaise 
Pascal) ou temps de transmutations 
individuelles et collectives pour aider 
l’émergence de nos corps subtils et 
permettre l’expression de « l’Esprit en 
nous » ?

Nous sommes telle-
ment imprégnés des 
paradigmes du travail 
hérités… que nous 
redoutons le désœu-
vrement du temps 
libéré ; d’où la ritour-
nelle nostalgique 
du retour au plein-
emploi.

PARADIGMES 
oubliés et Etats 
de conscience

Le terme « travail », à d’autres 
moments, a désigné un instrument de 
torture pour obtenir des aveux, « sou-
mettre à la question ». Puis par la suite 
un outil de contention des animaux 
que l’on veut soigner, également les 
douleurs de l’enfantement « entrer 
en travail ». Dans son sens actuel, le 
mot travail n’est utilisé que depuis le 
xie siècle environ. Ses synonymes sont : 
labeur, tâche, peine, ouvrage, œuvre, 
corvée, boulot, turbin… etc. enfin 
récemment on l’utilise en psychothéra-
pie : « faire un travail sur soi ».

Signalons que le mot énergie vient 
du grec en-ergon qui signifie « en tra-
vail, dans l’action ». Rappelons aussi 
que le Grand Œuvre, objet de l’étude 
des Rose - Croix porte le nom d’ERGON : 
le travail, l’action.
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Schéma 1 - “Peuplade” au travail - Les mentalités
	 Dans chaque peuplade on identifie des tribus.
	 (Source CCA - M. Burke - Adaptation Guy Roux)
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management par exemple : horaires 
flexibles, bureaux « open space »… 
etc. C’est pour cela que toutes fusions, 
restructurations sont traumatisantes, 
longues et aléatoires : certains groupes 
y trouvent des opportunités, d’autres 
se révoltent, s’enfuient, s’effondrent… 
(Voir Schéma 2 : les tempéraments au tra-
vail).

- Au niveau des personnalités, nous 
ne sommes pas tous égaux devant une 
mission de travail, même à compéten-
ces légales identiques : il y a de bons 
médecins et de moins bons, de même 
pour les professeurs, les ébénistes… Il 
ne s’agit pas de parcours éducation-
nels et culturels comparables, mais 
de personnalités « Toi seul, connais la 
fibre dont tu m’as tissé… » (psaume 
biblique).

En observant ces schémas chacun 
peut construire son commentaire per-
sonnel. Par ces deux outils, qui datent 

Un monde 
sans paradigme

L’eau du fleuve de la Vie s’écoule 
sans cesse : elle est en permanence frei-
née, détournée, dynamisée par des 
résistances conservatrices utiles tant 
qu’elles ne forment pas barrage. Pour 
changer le cours actuel dominant des 
paradigmes éphémères du TRAVAIL, il 
serait opportun d’en tracer des profils-
type, c’est une esquisse très limitée 
que présentent deux outils en annexe 
espérant enrichir notre vision et notre 
opinion. (Voir Schéma 1 : les mentalités 
au travail).

- Au niveau collectif on peut consta-
ter que diverses mentalités au travail 
cohabitent dans les entreprises, les 
administrations, les ONG… Mais selon 
les secteurs ou les cas, il y a une men-
talité dominante qui engendre des 
cultures d’entreprise, des cultures de 

an). Le travail (les travailleurs) est consi-
déré comme une charge, une dépense 
qu’il convient de gérer en fonction des 
besoins, des lieux, de la docilité, de la 
flexibilité, de la compétence… d’où le 
sentiment d’injustice, les tentatives de 
révoltes, l’impression de gaspillages et 
de chaos alors que cela procède d’une 
logique : si l’on veut la changer, il fau-
dra changer le paradigme travail. Dans 
le système capitaliste ce process est une 
constante (de Ludd à José Bové) avec 
des analogies troublantes : quand les 
employés d’une usine en liquidation 
demandent à être rachetés par les 
nouveaux propriétaires potentiels, ne 
peut-on pas penser au sort des serfs des 
époques féodales attachés à la glèbe 
et vendus avec les terres ? Ce qui nous 
a été uniquement présenté comme 
un des scandales de ces époques pré-
démocratiques n’était-ce pas aussi leur 
sécurité d’emploi, finalement… ?

Schéma 2 - Tempéraments au travail - “Les fibres” de la personnalité
	 (Source FHF - B. Guérin - Adaptation Guy Roux)
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- 3 plans : l’Emotionnel ou Sentiment (S) - Le physique ou Action (A) - Le Mental ou Pensée (P)
- 2 expressions pour chaque plan : Extériorisé - Extraverti (E) - Intériorisé - Introverti (I)
- 8 types de combinaisons (23) selon plans et expressions

Manifestations

Qualités et dérives

❶ = travail “à bras le corps”  ➜  Brouillon

❷ = travail “mise en valeur”  ➜  Glorieux

❸ = travail “en empathie”  ➜  Flatteur

❹ = travail “en chef”  ➜  Incisif

❺ = travail “à l’affect”  ➜  Lunatique

❻ = travail “sans état d’âme”  ➜  Efficace

❼ = travail “avec méthode”  ➜  Procédurier

❽ = travail “avec distanciation”  ➜  Manœuvre

“Rapprocher chacun de son profil de poste
c’est économiser l’énergie de gestion
des hommes
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et méticuleuse étude d’un économiste 
américain, influent, libéral et pragma-
tique. Cette étude est confortée par le 
rapport Attali (2011) pour la France 
« L’avenir du travail », par les essais 
récents (2013) « La vie share, mode de 
vie collaboratifs » et « Vivement 2050 » 
ainsi que par certains des travaux du 
« Cercle Roosevelt 2012 »… etc ; le sujet 
n’est plus l’apanage des doux rêveurs ! 
Les paradigmes alternatifs se révèlent 
ne pas être uniquement des paradig-
mes artificiels.

Gagner notre 
paradigme-Travail

A chaque re-naissance d’un phéno-
mène vital, biologique ou civilisation-
nel, il y a un foisonnement de formes 
qui finissent par converger à l’ombre de 
quelques-unes d’entre elles devenues 
dominantes ; ces dernières finissent par 

anciens états de conscience sociétaux 
que nous éprouvons des difficultés à 
nous projeter même mentalement dans 
ce qui se développe à grande énergie : 
les réseaux sociaux, l’entraide orga-
nisée, les chantiers et projets à éthi-
que humaniste prioritaire… Jeremy 
Rifkin dans son ouvrage « La Fin du 
travail » - 1995 - en s’appuyant sur les 
USA d’avant la

crise 2008, dresse un inventaire 
partiel des activités alternatives du 
3e secteur ascendant. Il calcule éga-
lement la valeur ajoutée pour l’éco-
nomie américaine en arguant du fait 
que le travail de ce 3e secteur, réduit la 
dépense des deux secteurs dominants 
et concurrents : Etats et Entreprises. 
Globalement, au niveau strictement 
économique, il y aurait des gains pour 
l’ensemble de la société américaine, en 
mettant en priorité les aspects d’utilité 
sociale jugés non rentables ou dispen-
dieux par les secteurs capitalistes ou 
étatiques. Il s’agit là d’une volumineuse 

de plus de deux décennies, le travail 
est abordé concrètement sous un angle 
qualitatif, psycho-comportemental et 
non plus uniquement en termes quan-
titatifs : niveau d’instruction et utilita-
risme économique…

Parce que l’Ame des humains s’indi-
vidualise, les personnalités des mêmes 
humains ne supportent plus d’être trai-
tées anonymement, et uniformément 
(standardisation), comme aux époques 
de conscience de masse prégnante. 
Ces remarques peuvent faire penser 
aux strates évolutives de la fameuse 
pyramide de Maslow - Heinzenberg 
appliquée au TRAVAIL (Voir schéma 3).

Nous sommes entrés pour quel-
ques décennies dans une époque de 
gouvernance humaine et planétaire et 
cela concerne de nombreux domaines : 
éducation, vie démocratique, entre-
prises, vie affective, écologie… Nous 
sommes au stade où nous ne sentons 
plus « l’Ame de troupeau » caractéris-
tique de l’ordre animal… mais nous 
ne faisons que pressentir « l’Ame de 
groupe » des aspirants et disciples d’un 
maître intérieur. Nous sommes dans le 
cadre du travail comme souvent dans 
la vie, une masse d’individualités qui 
vibrionnent dans un désordre apparent 
mais inéluctable, qui tracent des lignes 
de force impulsées par le Dessein pour 
la suite du Plan, en ère du Verseau.

Paradigmes  
alternatifs

Depuis plusieurs décennies, des per-
sonnes pressentant la désagrégation du 
monde du travail et en conséquence le 
délitement sociétal, ont réfléchi non 
seulement aux causes, mais ils ont 
esquissé des réflexions prospectives ; 
après le temps de l’indifférence mépri-
sante, alors que nous sommes sans 
solutions concrètes durables, semble 
venir le temps de la reconsidération 
de paradigmes jugés utopiques en 
matière d’écologie, d’économie et de 
société. Dans tous les pays du monde 
se développe de manière exponentielle 
et inattendue ce que l’on appelle le 
« tiers-secteur ». Ni secteur capitaliste 
privé, ni secteur public étatique mais 
le 3e pôle d’une tripartition socio-éco-
nomique préconisée par de nombreux 
enseignements traditionnels.

Nous sommes tellement prisonniers 
des paradigmes du travail, hérités des 

B. d’accomplissement
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Schéma 3 - Finalités du travail. Echelle Maslow-Heigenberg
	 (Synthèse adaptation Guy Roux)
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l’autarcie ni l’indépendance (se passer 
des autres = séparativité). Il est néces-
saire d’avoir un revenu monétaire mini-
mal dans le cadre d’un contrat standard 
au moins à temps partiel ; il ne faut pas 
que ce contrat exige de consommer 
toute votre vie active disponible. Sauf à 
désirer tout sacrifier à une compétition 
professionnelle, avec tous les risques 
d’abandon et de réussite, il n’y a pas 
de sotte vocation. Garder une source 
monétaire ce peut être aussi œuvrer 

pour l’établissement d’un revenu uni-
versel garanti en lieu et place d’autres 
subsides qui ont fini par devenir une 
jungle, territoire de la « Sociale-Jalou-
sie ». Un revenu universel garanti qui 
soit suffisamment modeste pour qu’il 
nécessite le dévelop-pement d’activités 
personnelles, créatrices de richesses 
dans une autre sphère que le salariat 
de l’économie intégralement moné-
tarisée. Il faut donc viser une pluri-
activité à programmer :

- �temps professionnel de travail 
standard

- �temps de travail pour échanges 
locaux ou communautaires

- �temps de bénévolat rétribué et 
non pas rémunéré (année 2013 : 
année du bénévolat).

En ce qui concerne le bénévolat, 
quelques précisions : il pourrait se pra-
tiquer, par exemple, à la sécurité de 
quartier au lieu de payer des services de 
police, de pompiers… en sous-effectifs 
permanents par rapport à la demande 
croissante ; il pourrait s’appliquer à 
l’aide aux personnes en difficultés au 
lieu que ces services soient réservés 
à ceux qui peuvent se les payer ; il 
pourrait prendre la forme de brigades 
d’entraide… comme il y a des brigades 
vertes pour l’environnement… etc. Ce 
bénévolat ne devrait pas se substituer 
aux services officiels compétents, mais 
les seconder, les alléger, les rendre plus 
efficients.

Nous devrions envisager le bénévo-
lat non pas rémunéré car nous retom-
berions dans le salariat contractualisé, 
mais rétribué c’est-à-dire, reconnu sta-

naie » s’expérimentent : micro-crédits, 
entraides tontinières, SEL (services et 
échanges locaux) et toutes autres for-
mules de trocs (qui sont des marchés) 
échanges en industrie (c’est-à-dire en 
travail) et échanges en nature (c’est-à-
dire ressources matérielles et avantages 
qualitatifs). Ces expériences longtemps 
pourchassées sont maintenant tolérées, 
évaluées et « budgétées » dans certains 
projets de développement ainsi que 
dans la fiscalité déductive (auto-cons-

truction de l’habitat par exemple). Cela 
reste encore des chantiers car il n’est 
pas habituel de donner une valeur, 
en unités de compte, à des ressour-
ces naturelles ou à des échanges de 
compétences. Cela conduit à la créa-
tion de monnaies locales ou commu-
nautaires, sans revenir aux monnaies 
nationales, des monnaies de Monopoly 
garanties par un fond de monnaies 
officielles…

J’ai pu observer auprès des acteurs 
de terrain, deux expériences d’enver-
gure dans cette veine : l’une à Sheffield, 
au Royaume-Uni au milieu des années 
1980, l’autre à Irkoutsk en Russie en 
2003, toutes deux on été menées à bien 
et ont permis de traverser des périodes 
de transition difficiles, en favorisant 
la dignité des personnes et l’éveil des 
consciences. Qu’en est-il resté ? Mais 
ce fut plus dynamisant que des subsi-
des, sans contre-partie autre que des 
contrôles administratifs, qui abaissent 
ou humilient. On devrait peut-être 
reprendre et s’inspirer de ce para-
digme en ce qui concerne les retrai-
tes, en mal de financements acquis, 
dans des sociétés vieillissantes ? ! Nous 
n’osons pas formuler de propositions. 
Cependant il n’y a pas d’interdictions 
sans transgressions, pas de tabous sans 
provocations… « à penser sans péril 
on agit sans gloire »… et inversement, 
mais ce n’est pas le sujet !

2e principe : 
ne pas se marginaliser

Il est vital de garder un pied dans 
l’économie marchande monétarisée 
dominante ; l’autonomie n’est ni 

s’éteindre car trop voraces en énergie 
pour simplement leur entretien fonc-
tionnel. Les dinosaures se sont peut-
être éteints parce que leurs exigences 
minimales de fonctionnement, leurs 
structures étaient devenues insuppor-
tables à vivre pour eux-mêmes : c’est 
moins romantique qu’une catastrophe 
cosmique mais c’est une loi de l’éco-
nomie, de la biologie, des civilisations. 
Que vont devenir nos infrastructures 
en cas de changements qui les rendent 
inutiles ou trop onéreuses (les auto-
routes, les lycées surdimensionnés)… 
Cette loi générale du monde vivant 
s’applique aussi au secteur travail :  par 
exemple le salariat, forme dominante 
du xxe siècle, ne serait-il pas une for-
mule en déclin, qui a fait son temps ? Si 
oui… alors quel sens et quelles limites 
ont toutes les incantations et politiques 
de lutte pour le plein-emploi ?

Dans le monde rural d’après-guerre, 
encore à forte empreinte patriarcale 
les experts disaient en parlant des 
paysans qu’ils étaient en situation de 
sous-emploi, de chômage déguisé… 
en fait parce que leurs travaux étaient 
diversifiés, mal intégrés à l’écono-
mie monétaire et non chronométrée 
comme le travail industriel des citadins. 
De plus la recherche de travailleurs 
pour les secteurs de l’industrie et des 
services, exigeait l’incitation à l’exode 
rural et à l’acquisition de la culture 
industrielle, pour s’adapter à une orga-
nisation Tayloriste du travail. Ce furent 
les mêmes refrains modulés pour, non 
pas mettre les femmes au travail, mais 
pour les mettre au salariat, de même 
pour les politiques d’immigration, de 
même pour l’aide au développement 
dans les pays du Sud ; les projets de 
développement de la Coopération, fille 
de la Colonisation, visent à atteler les 
populations à un travail normalisé, 
mesuré, séparé de la vie privée. Tout 
en reconnaissant ses bienfaits nous 
sommes dans l’empire d’une économie 
marchande impérieuse et du « travail 
contre monnaie » exclusivement : hors 
la monnaie point de salut !

Vers une économie 
post-monétaire
1er principe : 
desserrer « le nœud coulant » 
travail-monnaie

De nombreuses alternatives, pour 
alléger cette dictature mercantiliste : 
« travail et marchandise contre mon-

Desserrer le « nœud coulant » entre revenu et emploi 
c’est s’obliger à inventer d’autres ressources non 

exclusivement monétaires, donc d’autres relations 
« pour commercer »
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paradigme c’est mettre en pratique 
régulièrement « l’acte de contrition », 
qui était récité dans un autre esprit, 
par les Chrétiens.1

A l’ère du Verseau en cours d’avè-
nement et peut être à la fin de l’âge de 
Fer (4e âge de l’humanité actuelle) le 
changement risque d’être un boulever-
sement bienfaisant (apocalypse = révé-
lation). Au niveau économique de base 
concret (Ecologie-Economie-Social), il y 
aura nécessairement transformations 
des deux pôles - Travail et Capital – 
qui sont les éléments dynamisant la 
Vie de toute communauté organique, 
et a fortiori celle de la communauté 
humaine, ainsi que la Vie de tout un 
chacun. ■

Bibliographie :

L’avenir du travail, (J. Attali)

La fin du travail, (J. Rifkin)

A chacun son entreprise, (M. Burke)

Pour une autre société, (G. Mendel)

Critique de la division du travail, (A. 
Gorz)

Regard sur l’Homme et l’entreprise, 
(A. Valabregue)

Meurs et coutumes tribales des cadres 
de l’entreprise moderne, (M. Page)

1	  Acte de contrition  : «  je regrette et 
demande pardon pour les erreurs que 
j’ai faites et les fautes que j’ai commi-
ses ; je prends la ferme résolution de ne 
plus continuer ni recommencer. » (Caté-
chisme de Mgr Auguste Cesbron, Evêque 
d’Annecy).

Ni une boulimie de sur-consomma-
tions diverses

Il faudrait qu’en 
chaque travailleur 
sommeille un 
modeste projet 
d’entreprise person-
nelle pour occuper 
son espace sociétal 
d’épanouissement.

Il faut que ce temps devenu dispo-
nible se remplisse de sens par le déve-
loppement des relations aux autres, par 
une créativité dans tous les domaines, 
dans une découverte des corps subtils 
accessibles selon les personnes, par des 
exercices d’approche consciente de 
l’Ame, par du temps « d’écoute inté-
rieure », du temps de vie de groupe.

Le chemin de ce pèlerinage se des-
sine en marchant, mais il reste long, 
sinueux, audacieux… il reste une aven-
ture personnelle et d’équipes.

Il nous faut conclure et pour que 
nous ne sombrions pas dans des para-
digmes sans lendemain, nous nous 
résumerons par ces trois considéra-
tions :

Trouver des processus de connexion 
entre les opinions populaires, celles de 
la rue avec les cercles des prescripteurs 
que sont les acteurs économiques et 
politiques des 1e et 2e secteurs (secteurs 
privé et étatique). Créer une sorte de 
parlement et de gouvernement du 3e 
secteur (ONG, mutuelles, tontines…)

Considérer que le Travail reste une 
ascèse plus ou moins consciente, un 
exercice de l’Ame dans la Matière, 
une des manifestations de l’étincelle 
divine, « le Christ en nous » selon la 
formule de St Paul. Bien sûr, cet exer-
cice spirituel est un flux du Vivant ; il 
ne peut s’enkyster dans des niches de 
formes et d’habitudes : changer de 

tutairement, reconnu financièrement 
par exemple par des bons d’achat, 
des tickets de réductions dans tous les 
domaines de l’économie publique et 
auprès des entreprises et institutions 
qui pourraient trouver un intérêt à s’af-
filier à des chaînes de Bénévolats ; par 
exemple aussi par une fiscalité négative 
c’est-à-dire en déduisant des revenus 
imposables des sommes équivalentes 
à une sorte de salaire virtuel qu’aurait 
reçu un bénévole à titre gratuit.

« La recherche c’est investir de 
l’argent pour trouver des idées, l’in-
novation c’est se servir des idées trou-
vées pour gagner de l’argent » (Alain 
Juppé)

Ce paradigme « Nouveau-Travail » 
aurait pour intérêt

De réduire les budgets publics par 
une contribution citoyenne pour des 
tâches de plus en plus monopolisées 
par des corporations qui se plaignent 
en permanence de leur manque de 
moyens.

D’atténuer et même surmonter, 
la frustration d’inutilité, d’isolement, 
de solitude, d’aliénation des « inac-
tifs ». On peut en espérer un gain dû 
à une baisse des transgressions de tous 
ordres qu’il faut sans cesse surveiller 
et réparer.

De favoriser davantage de solida-
rité mais surtout de fraternité.

Cette vision du 3e secteur est un 
long pèlerinage mais déjà engagé. 
C’est une alternative attirante entre 
la morale utilitariste du Marché et celle 
réglementaire de l’Etat. Ce pourrait 
être une « synthèse » en chantier entre 
ces deux pôles de même nature, mais 
opposés comme la définissent les ensei-
gnements traditionnels. Ce 3e secteur 
représenterait déjà environ 10 % du 
PIB et 2 millions d’emplois en France.

3e principe : 
réduire le divertissement 
(=dispersion)

Récupérer du temps sur l’activisme 
personnel ou égotique pour l’affecter 
à du temps consacré au mieux-être.

Il faut que le temps libéré, grâce 
aux évolutions technologiques, ne 
devienne :

Ni une dépression de désœuvre-
ment dont les soins reviendraient à la 
charge de la société.
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première moitié du xxe siècle et consa-
cré au Rayon cinq, Rayon de la science, 
prédit que les avancées scientifiques 
amélioreront les conditions de la vie 
humaine et feront entrer l’humanité 
dans une «  civilisation de loisirs  »4 ! 
Précisons toutefois que le terme an-
glais «  leisure » traduit dans ce texte 
par «  loisirs  » peut également être 
traduit par « temps libre ». Nous avan-
cerions donc vers une «  civilisation 
de loisirs ou de temps libre  ». Qu’est 
devenue cette prédiction ? Indéniable-
ment, en à peine un siècle, le monde a 
été profondément bouleversé par les 
découvertes scientifiques dont nous 
n’allons certes pas contester l’utilité. 
Mais en même temps, nous traversons 
une grave crise de chômage, source 
d’angoisse collective. Par ailleurs, 

4	  A.A.BAILEY, Traité 7rayons, éd. Lucis 
Trust, vol 2, p.140, § 143

la réalité concrète de notre monde. Il 
nous a passionnés en nous montrant 
«  l’évolution de la valeur travail  »3 
dans l’histoire de l’humanité. En arti-
culant l’évolution du concept de tra-
vail, son sens et sa fonction tant indi-
viduels que collectifs, au déploiement 
de la conscience de l’humanité, il nous 
a décrit le travail comme un véritable 
parcours initiatique.

Le moment est maintenant 
venu de développer notre 
réflexion à l’interface de ces 
trois conférences.

Ainsi que l’a rappelé Guy Roux 
dans son allocution, le maître Djwal 
Khul, dans un chapitre écrit dans la 

3	  Voir la conférence « Travaillez, Prenez 
de la peine … »  dans cette même revue, 
p. 36

Pour mémoire, les débats de ces 
«  Rencontres 2013  » sur le thème de 
« Présence de l’Âme dans la civilisation 
nouvelle » ont été organisés autour de 
trois conférences :

Tout d’abord, Roger Durand o	
nous a exposé « La naissance de l’hom-
me nouveau au plan physique  »1. Il 
nous a montré comment la naissance 
du Christ-enfant dans l’être humain, 
le fait entrer sous l’influence d’une 
des grandes lois de l’Âme, appelée 
«  loi d’impulsion magnétique  » ou 
encore «  loi d’union polaire  ».  Cette 
loi permet l’union entre l’intériorité 
émanant de l’Âme et la manifesta-
tion jusque dans le plan physique. Elle 
gouverne les échanges entre Âmes et 
groupes d’Âmes et consacre le passa-
ge d’une créativité d’orientation ma-
térielle à une créativité d’orientation 
spirituelle.

Dans un second temps, Del-o	
phine Bonnissol a illustré pour nous 
«  Les valeurs de l’Âme dans la civili-
sation nouvelle  »2. Elle s’est appuyée 
sur deux autres grandes lois de l’Âme ; 
d’une part la «  loi de renonciation  » 
qui est aussi la loi du choix supérieur, 
d’autre part la «  loi de service », par 
laquelle, le service devient l’instinct de 
l’Âme.

En dernier, en s’appuyant sur o	
le problème actuel du « travail et chô-
mage », Guy Roux nous a confrontés à 

1	  Voir la conférence «  La naissance de 
l’homme nouveau au plan physique  » 
dans cette même revue, p. 27

2	  Voir la conférence « Rendre sacrée no-
tre terre intérieure »  dans cette même 
revue, p. 19

[Marie-Agnès FREMONT]

AME, TRAVAIL ET TEMPS LIBRE
Allocution de synthèse des « Rencontres Alcor 2013 »

L’émergence d’une civilisation nouvelle nécessite un changement total de 
paradigme à partir d’une vision issue de l’Âme. La résolution du problème actuel 
du travail et du chômage en est un exemple. L’application des trois premières lois 
de l’Âme à ce problème crucial, pourrait nous conduire à sortir de l’angoisse de 
l’insécurité matérielle pour entrer dans une culture de temps libre et de loisirs 
dans laquelle le temps libéré serait consacré à des activités diverses, stimulant 
l’élévation de la conscience humaine.
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que est préservée, bon nombre d’en-
tre eux sont déprimés. Leur «  temps 
libre » n’est pas utilisé de façon créa-
tive car au fond d’eux-mêmes, le be-
soin instinctif de contribuer n’est pas 
satisfait.

Ainsi que le dit Guy Roux, il devient 
nécessaire de « refaire un contrat so-
cial  » dans lequel les notions de tra-
vail, loisirs, revenus, contribution, se-
raient repensées dans une vision du 
bien collectif.

Ce changement fondamental de 
paradigme est bien une véritable 
étape initiatique pour l’humanité. 
Conformément à la Loi d’Union po-
laire, elle devrait aboutir à libérer 
davantage de temps pour nourrir l’in-
tériorité après avoir renoncé à l’exces-
sive demande de nos personnalités et 
nous être adonnés à un juste partage 
des ressources mondiales. C’est bien ce 
que suggère le maître Djwal Khul dans 
un développement consacré à l’éléva-
tion de la conscience humaine :

«  Elles [les masses] verront leurs 
conditions d’existence si améliorées 
et si sagement ordonnées que le pré-
sent état de crainte, de lutte et de 
compétition intenses pour l’existence 
sera remplacé par une véritable condi-
tion de stabilité et de sécurité. Une vie 
moins occupée sera en conséquence 
possible et ce fait permettra aux hom-
mes de développer leurs pouvoirs, 
mentaux et spirituels, d’une façon 
normale. »5

Soyons conscients que déjà beau-
coup d’individus ont fait ce pas. Bon 
nombre d’entre nous avons commencé 
à déconnecter le lien serré entre reve-
nu et travail. C’est ce que nous faisons 
en choisissant par exemple de gagner 
moins pour avoir du temps libre, pour 
« respirer », être plus en relation avec 
nos proches, faires des activités cultu-
relles ou artistiques, donner de nous-
mêmes bénévolement, nourrir nos as-
pirations spirituelles etc. N’est-ce pas 
là un éclairage sur l’énigme de l’arti-
culation spirituelle entre travail, loisirs 
et temps libre ? ■

5	  A.A. BAILEY, Traité 7 rayons vol 2, éd. 
Lucis Trust, p. 601, § 653. 

équitable sur l’ensemble de la planète. 
Vision planétaire, partage et coopéra-
tion sont sans conteste des mots-clés 
pour penser le problème du travail à 
partir de l’Âme.

Cette loi de renonciation est aussi 
présentée comme un « travail de sau-
vetage  »  : c’est un «  instinct d’amé-
lioration » qui émane de l’Âme. Nous 
percevons très facilement ce que signi-
fie l’instinct d’amélioration individuel-
le par le travail. Ainsi que l’a décrit 
Guy Roux, revenu et travail sont étroi-
tement connectés. Mais qu’en est-il 
de l’amélioration des conditions des 
autres ? Sommes-nous prêts à donner 
notre savoir, nos idées, pour élever les 
autres ? Pour ne prendre qu’un exem-
ple, de telles idées exigeraient un pro-
fond remaniement du droit de la pro-
priété intellectuelle et artistique…

Cette même loi implique aussi la 
«  renonciation au gain  »  ! C’est une 
gageure en matière de travail ! Certes, 
même si Guy Roux nous a parlé de la 
nécessité de déconnecter revenu et 
travail, il ne s’agit pas évidemment de 
renoncer à toute rétribution. Mais par 
contre, en ce qui concerne la transfor-
mation de l’organisation du travail, 
la loi de renonciation nous interpelle 
sur les combats farouchement menés 
pour conserver tous les «  avantages 
acquis ». La personnalité manifeste là, 
sa puissance de résistance. Mais nous 
ne pouvons évoluer qu’ensemble, avec 
une vision collective du travail, et la 
loi de renonciation nous enseigne que 
nous ne pouvons pas nous élever vers 
le supérieur (le Bien supérieur collec-
tif) sans renoncer à l’inférieur (les inté-
rêts individuels).

3- Est-ce que le travail peut être 
un service ? La troisième grande loi 
de l’Âme nous enseigne que le service 
est un « instinct de l’Âme ». Le travail 
peut-il devenir un instinct de l’Âme ? 
Comme nous l’a fait remarquer Guy 
Roux, il a été depuis son origine, asso-
cié aux idées de « peine », « labeur », 
voire « torture » ! Et pourtant, la crise 
actuelle met bien en lumière comment 
le travail peut être (entre autres !) une 
expression de valeurs de l’Âme. En ef-
fet, l’Âme a implanté profondément 
en nous l’instinct de «  contribuer  ». 
C’est une réelle nécessité pour le Soi 
Supérieur ; il se manifeste de façon 
commune par notre besoin profond 
« d’être utile ». Les chômeurs actuels 
en font l’amère expérience. Même 
dans les cas où leur situation économi-

ceux d’entre nous qui ont un emploi 
témoignent de situations de stress in-
supportables, au point d’amener les 
sociologues à développer le nouveau 
concept de « souffrance psychique au 
travail ». La prédiction d’une « civilisa-
tion de loisirs ou de temps libre » est 
une énigme !

En rapprochant l’idée de Guy Roux 
qui fait du travail une figure du par-
cours initiatique de l’humanité et les 
indications données par les trois gran-
des lois de l’Âme, nous en arrivons à 
l’évidence que la résolution du pro-
blème du travail passe par un chan-
gement fondamental de paradigme ; 
l’abandon d’une conception du travail 
du point de vue d’une société (indi-
vidu, entreprise, nation etc.) à orien-
tation matérielle pour une conception 
fondamentalement nouvelle du point 
de vue d’une société à orientation spi-
rituelle.

C’est donc seulement à partir des 
lois et principes de l’Âme que l’énigme 
pourra être résolue et non plus à par-
tir de la vision des personnalités. C’est 
un changement radical de perspective 
qui ne nous est pas encore très fami-
lier. Néanmoins, nous pouvons ensem-
ble nous laisser inspirer.

D’après la loi d’union polaire1.	 , 
l’accent doit être mis sur le lien en-
tre l’intériorité émanant de l’âme et 
la réalité concrète du plan physique. 
Cette créativité nouvelle doit être or-
chestrée par des rapports entre Âmes 
et entre groupe d’Âmes. La résolution 
du problème du travail ne peut donc 
pas être individuelle mais nécessaire-
ment partir d’une vision collective. 
Comment pourrait s’organiser une so-
ciété dans laquelle entreprises et na-
tions agiraient collectivement en tant 
qu’Âmes ? De surcroît, l’ère de « loisirs 
et temps libre » mettrait-elle l’accent 
sur la nécessité d’intensifier la vie in-
térieure (pensée, activités artistiques, 
relations etc.) afin de porter de plus 
en plus haut la source de notre créa-
tivité ?

La loi de renonciation nous 2.	
a été décrite comme une « impulsion 
dynamique à donner ». Que sommes-
nous prêts à donner ? Sommes-nous 
prêts à nous donner ? Il nous est dit 
que l’émergence de la civilisation nou-
velle sera concomitante à la prise de 
la première initiation par l’Humanité ; 
or, la naissance de l’enfant-Christ à 
Bethléem « la maison du pain », sym-
bolise le partage des richesses (pain, 
éducation, loisirs, travail) d’une façon 
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1 Projet ➜ 2 Production ➜ 3 Profit

Projet

Production                 Profit

Chacun de ces 3 P majeurs peut se 
décliner en P mineurs.

Projet / �Pensée / Père / Prévision / 
Progrès

Production �/ Produit / Peine / Parti-
cipation

Profit / �Partage / Pain / Plaisir / Pros-
périté

Ces trois éléments constituent l’en-
treprise, mais si le Premier d’entre eux 
(le Projet, processus créateur) est esca-
moté, il y a fort à parier qu’elle aura 
des difficultés à se développer voire à 
se pérenniser.

L’objectif de l’entreprise est bien de 
générer un Profit, ou valeur ajoutée, 
dont la réPartition et l’usage qui en 
sont fait bénéficient généralement au 
Propriétaire ou aux actionnaires. Cette 
distribution est-elle juste et équita-
ble ? La Production et son corolaire, le 
Produit, ne sont qu’un moyen d’abou-
tir à ce Partage. Qui des décideurs, 

port à la rémunération de « ses » sala-
riés ? Quel est ce seuil inacceptable qui 
fait parfois se dresser « justement » les 
collaborateurs d’une entreprise face à 
leurs dirigeants ?

Je vous propose une façon origi-
nale et fort simple d’aborder et de 
réfléchir à ces Problèmes en utilisant 
les mots Porteurs de sens dans notre 
langue française et commençant par 
la lettre P. Vous constaterez que ce 
jeu Participe à la compréhension des 
enjeux essentiels pour notre propre 
révolution et une Prospérité Parta-
gée.

Le français pourrait-il devenir la 
langue véhiculaire universelle comme 
certains linguistes le pressentent, ou 
restera-t-il une langue vernaculaire 
pour tous ceux qui Parlent notre lan-
gue ? Pourrait-il même s’affirmer com-
me la nouvelle kabbale de référence 
universelle imprimant aux mots et aux 
idées qu’il véhicule toute la puissance 
de leur contenu et de leur direction ?

Projet-Production-
Profit

L’entreprise, qu’elle fournisse un 
service, qu’elle fabrique un objet 
(forme) ou qu’elle commercialise ce 
Produit, utilise toujours le même pro-
cessus, à savoir que son Projet, sa rai-
son d’être, est de Produire un « bien » 
afin d’en tirer un bénéfice au Profit 
d’une ou de plusieurs personnes.

L’heuristique actuelle privilégie 
la recherche effrénée d’un profit au 
service d’un matérialisme pur et dur ! 
Pourtant, ils sont déjà nombreux les 
entrepreneurs qui ont pris conscience 
des limites de leur mode de manage-
ment, ces dirigeants dont nous res-
sentons au premier contact qu’une 
certaine « Bonne Volonté » les anime.

Bien qu’ils ne reconnaissent pas la 
Présence et l’autorité d’un Plan supé-
rieur pour notre Planète, ils s’adap-
tent néanmoins à de nouveaux modes 
de gouvernance par opportunité ou 
nécessité économiques, poussés par la 
concurrence des marchés émergents, 
l’obsolescence de leurs produits ou des 
collaborateurs qui ne supportent plus 
d’être considérés comme de simples 
exécutants. Ils participent ainsi à la 
construction d’une humanité meilleu-
re et plus éclairée.

Mais cette adaptation, subie plus 
que choisie, ne suffit pas pour que le 
changement dans la gestion de l’en-
treprise soit Profond, ce changement 
que seuls des Femmes et des Hommes 
visionnaires, et conscients de l’urgence 
de la transformation de leur outil de 
production, décideront de mettre en 
place.

Combien de secteurs de l’écono-
mie sombrent aujourd’hui faute de 
capacité du dirigeant à se renouveler, 
à inventer des concepts originaux, à 
élaborer de nouveaux Produits ?

Quel est le juste enrichissement 
d’un responsable de société par rap-

[Jérôme Vincent]

L’entreprise du Verseau, 
maillon dynamique de 
la nouvelle économie 
participative et spirituelle
L’Ere du Verseau qui fait suite à l’ère des Poissons, verra l’entreprise 
s’inscrire dans la mutation profonde du monde ou disparaître avec lui ! 
L’entreprise participera à l’élaboration d’un nouveau Paradigme universel si 
elle sait accompagner l’émergence d’un modèle de société participatif et si 
elle est mue par une aspiration spirituelle.
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permettra d’assurer la profitabilité 
nécessaire à la bonne santé de l’entre-
prise.

L’entreprise, Parcours initiatique 
de groupe, après la famille, comme le 
suggère Guy Roux pour le travail ? Sans 
aucun doute moyen d’expérimenter la 
Vie de Groupe par la pratique de la 
Participation active entre les Hommes 
qu’est le travail et la reconnaissance 
de sa propre responsabilité envers son 
Prochain.

D’autres questions mériteront 
d’être étudiées : le Capitalisme, le 

Libéralisme, leurs dérives et leurs excès 
mais aussi leur utilité ! Ou comment 
passer du capital financier au capital 
humain ?

Comment concilier développement 
de l’entreprise ET écologie et dévelop-
pement durable ?

Qui de l’offre ou de la demande 
doit être le moteur de l’économie ?

Comment rapprocher Public et Pri-
vé, ces deux Pouvoirs qui s’affrontent 
sans s’écouter ni se comprendre, et qui 
focalisent tant d’incompréhension et 
de ressentiments ?

Pourquoi les Partis Politiques ne 
savent-ils envisager l’avenir qu’en 
terme de croissance  à générer plus 
d’avoir et non en terme de valeurs à 
Etre et à Partager ? Comment organi-
ser une nouvelle réPartition des riches-
ses mais aussi des Pénuries lorsqu’elles 
se présentent ?

Comment gérer la concurrence 
anarchique et effrénée entre Pays 
développés et Pays en voie de déve-
loppement ? Une autre Partition de 
l’économie est à écrire (partition n’est 
pas utilisée ici dans le sens de sépara-
tion), qui responsabilise les Peuples et 
les Populations de tous les Pays les uns 
envers les autres.

re de Production, créée au début du 
xixe siècle et transformée depuis 2010 
en Société Coopérative et Participati-
ve, constitue l’un des modèles encore 
en vigueur.

Je reste un ardent défenseur des 
SCOP, responsabilité partagée ET salai-
res égaux entre tous les membres, les 
décisions importantes étant prises de 
concert. Les SCOP constituent une belle 
avancée de gestion participative et elles 
sont d’ailleurs encore encouragées par 
les pouvoirs publics aujourd’hui. Mal-
gré tout, cette forme d’organisation 
n’est plus si adaptée qu’il y parait aux 

enjeux de notre société. Il s’y rattache, 
en effet, une illusion d’égalitarisme 
entre les sociétaires, qui serait la seule 
voie de développement économique. 
Par ailleurs, l’absence de compétition 
ou de concurrence (d’émulation) au 
sein même de l’entreprise peut freiner 
l’enthousiasme de certains à s’engager 
et à donner le meilleur d’eux-mêmes, 
annihiler initiatives et engagements 
personnels, et finalement freiner la 
dynamique nécessaire au bon déve-
loppement de la société.

Ceci dit, si la compétition est sépa-
ratrice, la concurrence est une compo-
sante de la vie sur terre, mais peut-elle 
être une force de cohésion et contri-
buer au dynamisme de l’entreprise ? 
De nature humaine, est-elle vice ou 
vertu ? Je crois sincèrement que seu-
les l’émulation et la coopération sont 
des valeurs d’amour et de solidarité. 
Elles seront à l’œuvre dans les temps 
futurs.

Cette coopération favorisera 
l’apprentissage de la Conscience de 
Groupe qui deviendra la règle. Elle 
sera Porteuse de ce Progrès vers plus 
d’humanité et de responsabilité Parta-
gées. L’apprentissage du vivre ensem-
ble, chemin d’évolution personnelle et 
élan vital pour une meilleure compré-
hension aimante entre les hommes, 

des apporteurs d’argent (Particuliers, 
banquiers, Pouvoirs Publics) ou des 
travailleurs, doit engranger les fruits 
du travail, et comment ces bénéfices 
doivent-ils être répartis ? C’est une 
question à laquelle il n’est pas simple 
de répondre. Les gains ne peuvent pas 
être dédiés à quelques-uns seulement, 
ni leur répartition demeurer à la seule 
appréciation des dirigeants. Si le chef 
d’entreprise est « éclairé », cette répar-
tition sera juste et loyale mais qu’en 
sera-t-il s’il est Paternaliste, Pétri d’or-
gueil et âpre au gain ?

Un Patron qui licencie une partie 
de son Personnel lorsque le travail 
vient à manquer par concurrence loya-
le, obsolescence des produits, absence 
de demande de la clientèle ou inadé-
quation entre l’offre et la demande, 
est-il blâmable ou condamnable ?

Je ne le pense pas, mais alors que 
faire de ceux qui se retrouvent sur 
le trottoir, voire dans le caniveau de 
l’abandon et du rejet par la société, 
parce qu’ils sont sans travail et donc 
généralement sans ressources ?

Comment générer assez d’argent 
pour financer les reconversions Profes-
sionnelles ou les Périodes de chômage ? 
Est-ce aux entreprises qui licencient 
et à toutes les entreprises par solida-
rité, ou aux particuliers, de financer et 
gérer ces temps de « repos » forcés ?

Pendant que j’écris ces lignes, la 
Suisse a voté le dimanche 18 août par 
70  % des votants une limitation des 
rémunérations des dirigeants de ses 
grandes entreprises. Quel signe fort 
pour ce pays dont la finance est le 
symbole et le ciment de sa réussite et 
de son développement !

D’autres enjeux immenses se pré-
sentent à nous : Le financement des 
retraites, de la santé, de la vieillesse et 
de la dépendance. Comment y répon-
dons-nous ?

Rappelons-nous deux des Lois de 
l’Univers, facilement compréhensi-
bles et que tout individu, aspirant à 
générer le Bien, le Beau et le Vrai sur 
cette Planète accepte, à savoir que : 
«  L’Energie suit la pensée  » et «  Un 
groupe, donc une entreprise, pro-
gresse à la vitesse du plus lent de ses 
membres. » Ces adages sont d’ailleurs 
explicités longuement dans l’œuvre de 
A.A. Bailey

Plusieurs formes de sociétés ont 
été expérimentées. La plus ancienne, 
la SCOP, Société Coopérative Ouvriè-

« Trois hommes polissent une pierre :
Je demande au premier : Que faites-vous ?
Il me répond : Je polis une pierre.
Même demande au second,
il me répond : Je travaille.
Quant au troisième il me répond :
Je construis une cathédrale. »
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« �Agir, c’est détruire 
pour faire naître 
la réalité. »

(Albert Camus)

Si cette réflexion, au sens de trans-
formation, ne vous apparaît que com-
me un jeu, futile peut-être, tant pis ou 
tant mieux, car nous savons que le jeu, 
et la joie qui en découle, sont des qua-
lités de l’Ame dont nous revendiquons 
avec foi et Persévérance l’existence. 
C’est bien la Prière de l’Institut ALCOR 
de Promouvoir la reconnaissance de 
cette Ame. Cela fait Partie de son Pro-
gramme.

Ce jeu peut aider à la méditation 
et enclencher le processus destructeur 
suivi du processus créateur, nécessai-
res à ceux qui souhaitent inscrire leur 
entreprise dans la durée grâce à la réa-
lisation de nouveaux projets industriels 
et commerciaux. Créer une entreprise, 

La Patrie France a bien Paris pour 
capitale, cela donne-t-il une respon-
sabilité particulière à notre Pays dans 
le grand capharnaüm mondial et le 
concert discordant des nations ?

De Profane envahi de Peurs, l’hom-
me nouveau se reconnaîtra, Progres-
siste, Prophète puis Professeur pour 
accompagner ses frères humains sur le 
chemin de la Perfection.

La Parole qui nous est donnée, 
nous reconnaissons qu’elle descend 
du Ciel, c’est la Pentecôte qui voit les 
Apôtres, Pêcheurs devenus Prêcheurs 
et Passeurs des enseignements du 
Christ, recevoir l’Esprit Saint, en germe 
dans la Pensée du Père. De même, de 
Platon à Pythagore, tous ces Philoso-
phes, Psychologues, Précurseurs de la 
Pensée créatrice, nous ont-ils appris 
que les Idées qui mènent le Monde 
naissent d’en Haut.

Nous savons aussi qu’il n’est pas 
possible de faire naître le nouveau 
sans détruire l’ancien ! C’est le fameux : 
Ordo ab chaos !

la structurer et la vivifier sur des bases 
Solides, Sociales et Solidaires n’est-ce 
pas une Pure motivation, pour tous 
les entrepreneurs, d’être ce maillon 
Primordial porteur de sociétés frater-
nelles et donc de Paix ?

Bien entendu, d’autres voies que la 
voie entrepreneuriale sont à explorer 
pour changer le monde et chacun à sa 
place, dans son travail et au travers de 
ses relations peut prendre la part qui 
lui revient. Le colibri, tout petit qu’il 
est, assume sa place et son travail est 
aussi utile que celui du lion dans la 
savane. ■
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forme incarnée finale, que l’on peut 
illustrer par le schéma 1.

Qu’est-ce que l’information ?

Il existe de nombreuses définitions 
de ce concept :

pour le Larousse : «… Indica-•	
tion, renseignement, précision que 
l’on donne ou que l’on obtient sur 
quelqu’un ou quelque chose.

Élément de connaissance suscep-
tible d’être représenté à l’aide de 
conventions pour être conservé, traité 
ou communiqué… »

Dans l’acceptation classique, l’in-
formation est donc descriptive.

Vivre différemment cette nouvelle 
époque implique, à notre avis, de 
penser différemment notre monde et 
notre réalité, ce qui s’y développe : la 
matière, le vivant, les formes, l’inter-
relation…

La matière est un substrat 
à la fois dense et fluide, 
en constant mouvement 
vibratoire.

C’est, entre autres, par et au tra-
vers de ce substrat que nos formes 
denses entrent en résonance les unes 
avec les autres, communiquent, que 
s’effectuent les échanges qui font que 
notre monde est en perpétuelle trans-
formation.

Si l’on entre plus en détail dans 
la structure de la matière elle-même, 
celle-ci est finalement le résultat de 
l’interaction entre énergie vibratoire 
omniprésente et informations (voir 
définition ci-dessous) par l’équation 
ternaire générale.

Energie + Information =  Forme

Autrement formulé Mère + Père =  
Fils ou Saint-Esprit

que l’on retrouve à tous les sta-
des du processus d’incarnation, de-
puis l’idée créatrice initiale, jusqu’à la 

Penser différem-
ment notre monde 
et notre réalité

Depuis quelques années nous som-
mes, tous ensemble, entrés dans une 
période de changement, changement 
qui va en s’accélérant, jusqu’à nous 
faire perdre les notions de vitesse et 
de l’écoulement du temps.

Pour pouvoir parler d’une nouvelle 
civilisation, il serait, nous semble-t-il, 
nécessaire d’ajouter à la déstructura-
tion en cours de nos fragiles édifices 
économiques, sociaux, culturels, reli-
gieux, scientifiques… etc…, des idées 
nouvelles appelées à remplacer celles 
sur lesquelles les différents aspects de 
notre vie se sont construits depuis des 
siècles.

Nous essaierons ci-après de vous 
faire partager notre expérience prati-
que de l’application de quelques-unes 
de ces idées nouvelles et des compré-
hensions qui y sont liées.

Débutons par quelques généralités 
sur cette nouvelle approche, partielle-
ment théorisée par la physique quan-
tique, pour ensuite en détailler le po-
tentiel et les applications multiples.

« Fondamentalement, 
la science est un processus de 

compréhension du monde et de 
nous-même, et non un ensemble 

de lois immuables. » 

(Lynne Mc Taggart « L’univers 
informé »  Editions Ariane)

[Jean-Louis Gavard , Anne-Marie Amblard]

Nouvelle Civilisation,  
Nouvelle façon de vivre 
et de créer
Nous vivons dans un monde, organisé par et autour du paradigme 
biochimique et darwinien, dont nous percevons de mieux en mieux les 
insuffisances et contresens multiples.
Une autre voie, radicalement différente, existe pourtant, l’approche 
informationnelle, organisée sur les notions de vibratoire, de résonance, 
d’interaction et d’interdépendance de toutes formes. Nous décrirons 
dans cet article certaines des caractéristiques de cette approche et de ses 
applications, concernant son potentiel environnemental notamment, et 
aborderons quelques solutions pratiques qu’elle peut proposer face aux 
problèmes structurels que nos disfonctionnements actuels continuent 
d’accumuler.

Schéma 1 : �Genèse de la forme 
La création de la forme est 
l’aboutissement d’un pro-
cessus itératif sur différents 
niveaux du plus subtil au 
plus dense.

INFORMATION ENERGIE+

FORME
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mière, champs de formes, champs gé-
nérés par les différents règnes et leurs 
formes au niveau cellulaire, émotions, 
pensées…).

Du fait de l’activité humaine, on a 
pu constater depuis plusieurs siècles 
une altération progressive de ces mé-
dias :

L’eau, médium sacré est l’un •	
des vecteurs principaux des énergies 
supérieures, probablement grâce à sa 
structure cristalline, apte à capter, am-
plifier et transmettre les informations 
les plus subtiles. Polluée par les rejets 
agricoles, pharmaceutiques, industriels 
et les déchets ménagers qui y sont dé-
versés, elle se trouve déstructurée et 
nous prive ainsi partiellement de son 
rôle médiateur, primordial pour notre 
métabolisme et notre évolution.

Les champs électromagnéti-•	
ques naturels perturbés par l’intru-
sion en progression rapide des champs 
électromagnétiques artificiels qui, 
fréquence par fréquence, noient lit-
téralement les informations subtiles 
naturelles nécessaires au métabolisme 
des êtres vivants et les privent ainsi de 
leur efficacité constructrice et harmo-
nisante.

Les émotions et pensées, ac-•	
caparées de façon toujours plus pro-
blématique par les sollicitations immé-
diates, dont l’alignement insuffisant 
sur les niveaux spirituels supérieurs 
contribue grandement à la dégrada-
tion ambiante.

…

L’aide que nous apportent les 
règnes minéral, végétal et animal ne 
parvient plus à absorber, pour les neu-
traliser ou les transmuter, les pertur-
bations créées par le règne humain.

Heureusement la conscience indi-
viduelle et collective, enrichie de l’ex-
périence vécue, amorce une rapide 
ouverture et un changement de com-
portement se fait jour, plus en adéqua-
tion avec les besoins de l’évolution.

Il est grand temps, l’évolution de 
l’univers avec ses rythmes et échéan-
ces propres se poursuivra avec ou sans 
nous.

Les outils de transformation : 
nous vivons dans ce que nous 
pensons

Au travers de nos recherches sur le 
vivant, le rôle de l’eau et des champs 

monde et des structures dans lesquel-
les nous vivons étant symptomatiques 
de notre niveau de conscience ac-
tuel…

« �L’extraordinaire 
caché dans le 
quotidien »

Lynne Mc Taggart

Créer en toute 
responsabilité sa 
propre réalité

La phase d’apprentissage de la 
pleine conscience que l’humanité 
aborde actuellement lui permettra, si 
cette phase parvient à son terme, de 
créer en toute responsabilité sa propre 
réalité.

Nous entrons dans cette phase 
critique où la connaissance des lois 
de l’univers et des mécanismes de la 
création se répand rapidement, aidée 
en cela par une montée en fréquence 
du monde qui nous porte, fluidifiant, 
éthérisant progressivement notre réa-
lité quotidienne, qui devient de ce fait 
plus malléable et aisément modifia-
ble.

Forts de cette connaissance et de la 
maîtrise qui nous permettra de nous 
focaliser efficacement sur les buts 
souhaités, la réalité dont nous seront 
les auteurs deviendra-t-elle celle que 
nous donneront nos consciences, ima-
gination et désirs ?

Les médias
Notre univers dispose des médias 

nécessaires au transfert de l’énergie et 
des informations participant au pro-
cessus créatif.

Les médias pour ces transferts sont 
nombreux :

l’eau tout d’abord, ce chef-•	
d’œuvre de la création, si incomprise 
et dévoyée, indispensable à la vie sur 
cette planète.

la vaste gamme des champs •	
électromagnétiques naturels (son, lu-

L’information 
devient un 
élément constitu-
tif de la forme

Avec la nouvelle approche, •	
l’information devient un élément 
constitutif et non plus descriptif de la 
forme, ce qui caractérise une forme, 
un mouvement, un comportement, un 
processus.

Nb : Sur le plan scientifique, ce type 
de recherches est évoqué sous diffé-
rentes dénominations (ondes scalaires, 
ondes de torsion, conjugaison de 
phases…) notamment dans les travaux 
de chercheurs russes comme Kozyrev, 
Shipov, Menshikov…

L’information est donc avec l’éner-
gie l’un des éléments constitutifs du 
processus créatif. La forme résultante 
pourra constituer l’énergie ou l’in-
formation de l’étape suivante de ce 
processus dans la cascade itérative de 
causes et d’effets qui nous mènera de 
l’idée créatrice de départ à la forme 
incarnée finale.

Les caractéristiques et la qualité 
de l’idée créatrice, information fonda-
trice, sont donc essentielles à l’édifica-
tion de la forme et c’est en particulier 
à ce niveau que l’homme créateur « à 
l’image de Dieu », s’il en est conscient, 
peut déployer toute sa puissance, en 
résonance avec l’univers et les formes 
qui l’entourent.

L’homme dispose pour cela de tous 
les outils de la création, son ignorance 
et son absence de maîtrise émotion-
nelle, mentale et spirituelle l’ayant 
jusqu’à présent empêché de les utiliser 
consciemment.

Nous utilisons cependant déjà ces 
outils le plus souvent à mauvais es-
cient, les exemples étant multiples de 
formes imparfaites, résultats de nos 
débordements émotionnels (liés à nos 
peurs…) et mentaux, orientés, relayés 
et amplifiés par les puissants moyens 
de communication de nos sociétés. La 
«  loi des séries  », accidents à répéti-
tion collectifs ferroviaires, climatiques, 
environnementaux… ou individuels 
dont la répétition peut être attribuée 
notamment aux stress successifs et à 
un émotionnel collectif non maîtrisé, 
peut être expliquée de cette façon.

Que nous le voulions ou non, nous 
sommes déjà créateurs, l’état de notre 
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L’impulsion de départ que nous 
nommons « idée créatrice  » va don-
ner naissance, dans son processus de 
condensation, à l’archétype, forme 
parfaite dont on va retrouver la mé-
moire ou information dans chaque 
partie de la plante qui en est l’abou-
tissement.

Pour nous l’archétype constitue 
donc la référence à laquelle on peut 
à tout moment avoir recours pour 
recentrer le fonctionnement de la 
plante et en éliminer les distorsions. 
Ces distorsions sont elles-mêmes le 
résultat d’interférences entre le fonc-
tionnement de la plante et les fac-
teurs pathogènes environnementaux 
ou internes auxquels celui-ci se trouve 
confronté. Plus ces perturbations sont 
intenses ou précoces dans le processus 
de matérialisation, plus la viabilité de 
la plante s’en trouve compromise (Voir 
schéma 2). Sans bien entendu négliger 
les interférences rencontrées pendant 
son développement. Le but des techni-
ques de l’« approche archétypale » est 

Dans le n°  22 du Bulletin Alcor 
de juin  2006, dans un article intitulé 
« Recherche de la qualité par l’appro-
che archétypale », nous avions évoqué 
certaines de ces méthodes, au travers 
de notre expérience du monde de la 
vigne et du vin.

Nous en reprenons ici quelques 
éléments, les années écoulées depuis 
cette époque nous ayant permis d’en 
accroître et d’en élargir les compré-
hensions et d’en multiplier les appli-
cations.

«… il nous est apparu nécessaire 
d’aider la plante à retrouver son fonc-
tionnement originel, le fonctionne-
ment de l’archétype, l’archétype étant 
la forme parfaite au moment de sa 
création.

électromagnétiques, nous avons pu 
constater que nous disposions d’une 
multitude d’outils de transformation 
de notre réalité, simples et remarqua-
blement efficaces, certains connus de-
puis la plus haute antiquité et dont la 
connaissance était transmise par les 
traditions.

Notre focalisation mentale collec-
tive, excessive depuis l’époque de la 
Renaissance, particulièrement dans la 
culture française, nous a éloignés de 
cette connaissance ésotérique ances-
trale pour aboutir au savoir exotéri-
que scientifique, matérialiste, descrip-
tif et séparatif, inadapté à la vision 
synthétique et globale nécessaire à 
un monde harmonieux. On touche 
aujourd’hui les limites de ce savoir, et 
la débauche de moyens, tant matériels 

qu’intellectuels, mis en Œuvre ne per-
met plus d’en compenser les inconvé-
nients. Ces dernières dizaines années 
ont vu cependant les contours de l’édi-
fice conceptuel classique commencer à 
bouger.

«… Sur le délicat sujet de cette 
étrange connexion entre matière et 
esprit, sans entrer dans celle bien plus 
étrange encore entre la chair et la 
conscience, les pionniers de la physique 
quantique, de W. Pauli à E. Schrödin-
ger en passant par W.  Heisengerg, 
N.  Bohr, etc. n’ont pas été sans se 
rendre compte, au tout début de leurs 
investigations, qu’ils pénétraient dans 
un territoire quasiment métaphysique. 
Que ce territoire n’existait pas qu’au 
cœur de la matière inerte : nous étions 
tous faits du même concept de base et 
que, être vivant y compris, tout était 
constitué de paquets « énergies »… Au 
fond, avec son exemple du « chat noir 
dans une boîte noire  », Schrödinger 
avançait l’hypothèse que des entités 
abstraites, lorsqu’elles sont perçues 
par des structures cognitives, pou-
vaient avoir une efficacité causale. »1

1	  p 40-41 « Une médecine pour demain, 
l’homme électromagnétique » de Fran-
çois Trojani

« Les gens sont indissociables de leur envi-
ronnement. La conscience vivante n’est pas 
une entité isolée. Elle crée de l’ordre dans le 
monde extérieur. »

Formes
plus ou moins

viables

Formes
plus ou moins

viables

Forme
parfaite

Facteurs

pathogènes

engendrant

distorsions

et formes

+ ou - dégradées

IDÉE CRÉATRICE
ARCHÉTYPE

Schéma n° 2 « Idée créatrice » et archétype
Découlant de l’ « idée créatrice », l’archétype est la forme parfaite qui 
va servir de référence pour le développement de la plante. Au cours du 
processus de condensation les facteurs pathogènes, environnementaux 
ou internes, vont entrainer l’émergence de distorsions dans la forme 
incarnée altérant plus ou moins gravement la viabilité de celle-ci. L’in-
formation de l’archétype reste cependant toujours
présente dans la forme finale même très dégradée.
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et de plantes vitales pour l’équilibre 
socio-économique de nombreuses ré-
gions de la planète (palmier-dattier du 
Maghreb, caféier, cacaoyer, citrus des 
Amériques et d’Afrique, hévéa d’Asie, 
pin blanc d’Amérique du Nord…).

La mémoire de la forme parfaite 
ou archétype (conforme à l’idée créa-
trice) existe en toute chose et chacune 
de ses parties. Il est donc possible de 
s’y reconnecter à tout moment. »

Les recherches et développement 
que nous avons effectués dans le do-
maine de la vigne et du vin nous ont 
également montré qu’une vigne au 
métabolisme équilibré, un vin abouti 
peuvent en aider une ou un autre, dé-
viant ou à problèmes, à retrouver le 
bon chemin, le bon processus.

Forts de ce constat, nous avons 
tenté de généraliser ce principe à 
l’ensemble du vivant et à l’«  inerte » 
et mis au point des applications dans 
différents domaines notamment une 
«  eau  » pour le béton, l’EBT, qui re-
donne à l’eau liée du béton2 les in-
formations qualitatives de propriétés 
et de processus choisies : par exemple 
dans les bâtiments et cuves vinicoles, 
informations de but, de terroir…, dans 
l’habitat, des informations de lieu, de 
qualité biotique des pierres nobles 
naturelles… Ces informations qualita-
tives remplacent celles, délétères, en 
provenance des ingrédients (ciment, 
additifs, charges…) qui rendent le bé-
ton antibiotique et agressif pour le 
vivant.

Même process pour les eaux 
« mortes » ou dégradées par les trai-
tements physico-chimiques, les pollu-
tions, qui, seront réharmonisées, réac-
tivées par des eaux préparées, de fré-
quences et vitalité élevées à la manière 
du Prince Charmant qui vient réveiller 
Blanche-Neige, la belle endormie…

C’est l’un des sens que l’on peut 
donner au proverbe «  Le bien l’em-
porte toujours sur le mal » : les hautes 
fréquences l’emportent toujours sur 
les basses fréquences.

2	  *L’eau liée du béton est une eau pré-
sente dans le béton et qui ne peut s’éva-
porer du fait des liaisons tant physico-
chimiques qu’énergétiques qui la lient 
aux autres composants. C’est en parti-
culier grâce au pourcentage d’eau pré-
sent, que l’on reconnait un béton d’une 
pierre naturelle dont le taux en eau est 
beaucoup plus faible.

En viticulture, le premier produit 
élaboré… a été le MET (pour METabo-
lisme).

Utilisé aux moments-clés de l’évolu-
tion de la plante soit endormissement, 
montée de sève, floraison, véraison et 
préparation aux vendanges, le MET 
aide celle-ci à se reconnecter à son es-
sence, à recentrer son métabolisme, 
(…). Les vignerons utilisateurs ont pu 
constater sur les zones traitées avec 
le MET, une meilleure régularité de 
pousse et de mûrissement, des feuilles 
plus charnues, face aux aléas climati-
ques (grêle, sécheresse…) une résis-
tance et une régénération améliorées, 
une structure aromatique plus riche et 
subtile des raisins et des fermentations 
facilitées.

Le procédé MET peut être transpo-
sé à l’ensemble du règne végétal.

Basé sur le même principe géné-
ral, nous avons créé le produit CAR 
pour éliminer l’esca, principale ma-
ladie mortelle du bois de vigne, ma-
ladie de la même famille que celles 
ayant entraîné la quasi-disparition de 
l’orme européen, cause également 
de la disparition programmée de la 
plupart des arbres européens (plata-
nes, châtaigniers, chênes, hêtres…), 

de réactiver la reliance de la plante à 
son archétype.

Pour remonter progressivement 
l’échelle de la matérialisation, depuis 
la matière la plus dense jusqu’à la ma-
tière fluidifiée, puis éthérée de façon 
de plus en plus subtile, nous avons re-
cours aux dynamisations et aux dilu-
tions, ce qui ouvre l’accès à des plans 
vibratoires au-delà des niveaux où 
sont survenues les perturbations (Voir 
schéma 3).

Pour ce faire, nous utilisons des 
éléments de la plante elle-même et le 
médium aqueux. De par sa structure 
polymère, l’eau a en effet, en tant que 
matière physique, une disponibilité 
extrêmement large adaptant sa forme 
à l’information qui lui est transmise et, 
en tant que système énergétique, elle 
est toujours présente sous forme sub-
tile sur les niveaux les plus élevés. Au 
moment du traitement de la plante 
par pulvérisation, des rencontres et 
des échanges se produisent alors au 
niveau subtil dans l’ensemble des 
champs informationnels concernés. 
L’information parfaite qui ne pouvait 
plus s’exprimer se trouve ainsi réacti-
vée dans les systèmes cellulaires.

Schéma n° 3 : �L’”approche archétypale” 
Le but poursuivi étant de réactiver la reliance de la plante à son arché-
type, nous utilisons les éléments de la plante elle-même et le médium 
aqueux pour élaborer la préparation. Celle-ci est ensuite pulvérisée sur 
la plante ce qui permet de réactiver dans le système cellulaire l’infor-
mation parfaite qui ne pouvait plus s’exprimer.
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des bétons (avec création de -	
l’EBT, pour réharmoniser l’impact bio-
tique du béton, voir précédemment)

des matériaux de synthèse des -	
isolants thermiques, également iso-
lants électromagnétiques, empêchant 
la circulation des énergies naturelles… 
(avec la création de céramiques réta-
blissant cette circulation)

liées aux formes, emplacement -	
et orientations (que nous abordons 
notamment par les tracés régulateurs 
et l’utilisation de dispositifs rééquili-
brants créés à cet effet).

Dans le domaine environnemental, 
nos recherches ont porté sur la pol-
lution de l’eau (étangs, lacs, nappes 
phréatiques…), des sols et sous-sols 
par les produits de traitement agrico-
les, industriels, pharmaceutiques…

Cette approche informationnelle 
devrait permettre la prise en compte 
de problèmes environnementaux, ac-
tuellement sans solution, parmi les-
quels on peut citer les pollutions de 
l’eau et de l’air par des quantités ul-
tra-faibles (quelques ppm) de produits 
actifs à très faibles doses (hormones 
de synthèse, pesticides, défoliants…), 
les pollutions en profondeur ou en 
grand volume (nappes phréatiques, 
sols pollués sur des profondeurs inat-
teignables.).

Cette même approche fait d’autre 
part l’objet, sur l’ensemble de la pla-
nète, de recherches soutenues dans 
le domaine des énergies non polluan-
tes (énergies libres, énergies du point 
zéro…) avec une progression régulière 
des résultats.

Le vide est en effet plein d’éner-
gies…

A nous de trouver les informations 
à ajouter pour les rendre concrètes et 
utilisables.

devienne en un sens ce que nous sou-
haitons qu’il soit. »4

Autres 
applications

A partir de la même approche in-
formationnelle, nous avons développé 
des applications vinicoles et oléicoles, 
pour l’obtention de produits qualita-
tifs aux structures gustatives, aroma-
tiques et énergétiques améliorées, 
ayant permis l’élaboration de millions 
de bouteilles, et formé les profession-

nels du domaine pour leur transmettre 
ces applications en toute autonomie.

Nous avons également développé 
des applications dans les domaines de 
l’habitat, de l’environnement et de 
l’industrie.

A propos de l’habitat et de l’hom-
me, comment ne pas citer cette phrase 
de Mirabeau :

«  Les hommes sont comme les 
pommes, elles pourrissent quand on 
les entasse. »

Conscients de l’importance de ce 
facteur qualitatif, nos recherches ont 
porté notamment sur :

Les perturbations électromagné-
tiques (liées aux lignes moyenne et 
haute tensions, antennes-relais, wifi, 
téléphones cellulaires, courant do-
mestique, ondes de forme…), avec la 
création de dispositifs informationnels 
à base de céramiques, utilisant les cir-
cuits électriques pour remplacer les 
distorsions présentes par des champs 
harmonisants ou formant un bouclier 
protecteur contre les agressions exté-
rieures.

Les distorsions liées à l’emploi dans 
les bâtiments :

4	  Lynne Mc Taggart p 264 « L’univers in-
formé »  Editions Ariane

Un processus fait de complé-
mentarités, d’interactions et 
de partenariats évolutifs

Le partage, l’entraide et les syner-
gies évolutives apparaissent comme à 
la base du fonctionnement du vivant 
et de l’univers, le combat darwinien 
de la lutte pour la vie n’étant, à notre 
avis, qu’une lecture superficielle de ce 
qui est un processus fait de complé-
mentarités, d’interactions et de parte-
nariats évolutifs : tout est lié.

Pour exploiter pleinement le po-
tentiel de cette approche information-
nelle et l’étendre à tous les domaines 
de la création, il est donc primordial 
de ne plus considérer la matière et les 
formes qu’elle constitue comme un 
ensemble d’éléments inertes que l’on 
assemble, mais bien comme un ensem-
ble de champs d’énergies et d’infor-
mations qui entrent en résonance ou 
non les uns avec les autres.

«  … Sans cesse – des travaux de 
Alexandre Gurwitch à ceux de Fritz 
Albert Popp, du « Générateur à ondes 
électromagnétiques pulsées  » de 
G. Lakhovsky à l’homéopathie, en pas-
sant par les dernières recherches de 
J. Beneveniste – nous allons retrouver 
cette récente approche du réel, la-
quelle consiste plus à envisager, dès le 
départ, le tout univers vu sous l’angle 
d’échanges d’informations que sous 
celui de «  chocs » entre objets molé-
culaires… »3

Le développement nécessaire de 
cette compréhension pour construire 
un monde plus juste et harmonieux, 
respectueux des autres règnes est pro-
bablement l’enjeu et implique l’éléva-
tion de notre niveau de conscience.

Est-ce une gageure hors de notre 
portée ?

«  Les gens sont indissociables de 
leur environnement. La conscience vi-
vante n’est pas une entité isolée. Elle 
crée de l’ordre dans le monde exté-
rieur. Chez tous les êtres humains, la 
conscience peut réaliser des choses 
incroyables, comme nous guérir nous-
mêmes ou guérir le monde pour qu’il 

3	  p 41 «  Une médecine pour demain, 
l’homme électromagnétique » de Fran-
çois Trojani

« Les hommes sont comme les pommes, elles 
pourrissent quand on les entasse. »
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Conclusion
En agissant sur la composante in-

formationnelle de la matière par des 
modes d’action non plus exclusive-
ment physico-chimiques mais physico-
énergétiques, cette approche informa-
tionnelle devrait permettre d’aborder 
efficacement une bonne part des défis 
environnementaux, économiques, ali-
mentaires et sanitaires, que collecti-
vement nous serons rapidement obli-
gés de résoudre dans la période qui 
s’ouvre maintenant.

Pour cela il nous faudra être 
conscients que la pensée créatrice est 
l’outil précieux qui nous permettra de 
façonner une réalité meilleure.

Et puisque nous parlons ici de 
l’idée créatrice et de la puissance de la 
pensée, pourquoi ne pas franchir une 
étape supplémentaire et rêver d’un 
monde plus juste, libéré des pénuries, 
respectueux des autres règnes, vivant 
en résonance et harmonie avec le res-
te de l’univers ?

« L’Age d’Or » annoncé par les tra-
ditions ? ■
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s’engagent et luttent contre l’état actuel de 
confusion, de fatigue, de manque de discipline 
et d’idéaux semblent même perdre les batailles 
les unes après les autres� Telle est la boue dans 
laquelle ils se meuvent.

Il est enfin venu le temps de détruire l’idée 
que le bien-être individuel est l’unique centre 
autour duquel tout tourne, pour la remplacer 
par une pensée plus ample, constructive et res-
ponsable : le Bien Commun. L’Univers tend vers 
le Bien, et si ce principe est accepté, ce Bien, 
qu’il soit spirituel, intellectuel ou matériel, est 
pour tous. La Culture a pour mission d’éduquer 
les consciences à cette Idée fondamentale, as-
surant une approche graduelle et volontaire 
qui produira d’inévitables expansions. Elle 
semble être une approche possible pour relier, 
en mode harmonique, les nombreuses activités 
humaines. Une conscience lumineuse voit le 
dessin général et comprend les diverses néces-
sités, elle sait comesurer le grand avec le petit, 
elle regarde le Ciel et la Terre et ne les sépare 
pas, mais les perçoit comme une unité. 

Nous sommes en pleine crise2 : les hommes, 
comme des naufragés égarés sur les rochers, 
ou perdus en haute mer, essayent de sauver ce 
qu’ils peuvent. Ils rapiècent les vieux pantalons, 
ils recollent des morceaux de verres inexorable-
ment ébréchés, ils mélangent des éléments in-
compatibles entre eux dans une tentative de 
guérir ce qui est mourant. Ils font tout ce qui 
est possible pour sauver l’existant, en simulant 
le renouvellement. Mais pourquoi ?

2	 En cette période d’obstruction mondiale, n’existe qu’une seule 
voie : la régénération de la pensée. Précisément, il est important 
d’éveiller la conscience. Lorsque l’esprit regarde en arrière et réa-
lise que la pensée d’hier est déjà dépassée, il y a transmutation 
du discernement. Certes, le passé indique à l’esprit comment 
toutes les énergies passent et sont retravaillées. Pourtant, c’est 
une honte de vouloir rencontrer le futur en regardant en arrière ! 
L’esprit chargé des vestiges d’hier porte un poids pesant. Avec un 
tel fardeau, impossible de gravir la Montagne, impossible de pas-
ser les Seuils de Lumière, impossible de s’associer au Lumineux 
Futur. Si les Pères de l’Eglise en appellent au Passé, les Serviteurs 
de Lumière en appellent à l’avenir. L’éveil de conscience, la clari-
fication de l’Enseignement, l’appel du futur produiront une grande 
régénération de pensée. Sur le chemin vers le Monde de Feu, Ma 
Main Directrice transfère les énergies. Agni Yoga, Monde de feu 
III, 264
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• �Comprendre qu’un Plan planétaire existe et 
qu’il est, dans ses grandes lignes, connaissa-
ble ;

• �Que ce Plan vise au Bien commun, soit à la 
réalisation du degré maximal de liberté pos-
sible en considérant la situation générale pla-
nétaire et solaire ;

• �Qu’il peut être réalisé à la condition que les 
hommes collaborent à l’entreprise, qu’ils as-
sument donc la responsabilité personnelle 
et collective de la partie du Plan qu’ils sont 
à même de reconnaître, et que la Hiérarchie 
planétaire1 élabore cycliquement pour l’hu-
manité.

Si nous acceptons l’idée qu’un Plan existe, nous 
ne pouvons penser qu’il ne soit pas connaissa-
ble, sinon il ne pourrait être suivi.

Aujourd’hui particulièrement, au cœur de la 
transition d’une ère à l’autre, nous sommes 
dans le moment exaltant et terrible où, selon 
un vieux document sur la Construction du Tem-
ple  : «  Le vieux Temple est en ruine. Partout 
on voit les signes de la destruction. Chaos et 
folie triomphent. L’homme a égaré la voie ». 
C’est donc : « le grand, et glorieux moment des 
Constructeurs ».

Il est absolument évident, en effet, que la vieille 
Culture - Civilisation est à la fin de son cycle. 

Aujourd’hui, nous assistons à la désintégration 
d’une civilisation  : l’heure est grave et les er-
reurs sont innombrables. La laideur, la violence 
ou la tromperie se cachent partout et ce mon-
de vacille. Les vieilles idées, avec leurs porte-pa-
roles, se font passer pour « nouvelles », mais 
elles embaument une odeur de naphtaline, 
voire pire encore. Lorsqu’il manque une véri-
table culture, les sociétés s’effondrent après 
un déclin annoncé et perceptible. Ceux qui 

1	 La Hiérarchie construit pour l’avenir ; elle ne s’occupe pas du 
présent. Tout ce qu’elle fait est accompli dans l’intention d’ouvrir 
la voie menant à un monde plus vaste. L’humanité se préoccupe 
des choses présentes ; la Hiérarchie travaille et fait des plans pour 
l’avenir ; Shamballa est absorbée dans l’Eternel Présent et dans 
la vie dynamique qui a créé le passé, lequel domine le présent, 
centre d’illusion, et dans l’avenir.  Etat de disciple dans le Nouvel 
Age I, 718
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Le Son Bleu ouvre ses pages à des intervenants extérieurs qui 
respectent l'éthique et le thème général de la revue, mais dont les 
idées et l'expression ne sont pas passées au crible de notre reflexion 
commune. Nous leur souhaitons la bienvenue dans cette nouvelle 
rubrique et espérons que cet effort d'ouverture attirera de nombreuses 
bonnes volontés. (NDLR)

Vers la manifestation d’une 
nouvelle Culture-Civilisation
 (The Planetary System) 
Auteur

Une nouvelle culture approche, une nouvelle 
civilisation est en marche. 

Telle une graine sacrée, elle vit au cœur des 
aspirants et disciples du monde entier. Nous 
devons apprendre à la protéger, l’éduquer et la 
faire naître dans l’Espace qui nous entoure. 

Tous les Enseignements apprennent la voie qui 
mène vers la libération de l’illusion de la sépa-
rativité. Les disciples comprennent donc, étape 
par étape, qu’il n’existe que l’Un, la Vie qui se 
laisse emprisonner en d’innombrables formes 
tout en restant totalement libre ; que l’Espace 
est une Entité vivante ; que l’Univers est l’appa-
rence phénoménale d’une sublime Conscience 
à tous les niveaux.

Le Plan se déroule dans l’Espace, selon des cy-
cles précis, se subdivisant en une infinité de 
plans mineurs adaptés aux diverses consciences 
(qui sont des étincelles de la Conscience Univer-
selle), et dont le développement tient compte 
des énergies disponibles à chaque moment, 
suivant des rapports célestes solaires et plané-
taires.

Le Logos qui régit notre merveilleuse planète 
bleue formule donc lui aussi un Plan qui est in-
séré dans le Plan solaire et cosmique, auquel 
toutes les évolutions terrestres doivent se 
conformer. Les hiérarchies supérieures et infé-
rieures, ainsi que les hiérarchies humaines y ré-
pondent naturellement, chacune à son niveau. 
L’humanité, qui est dotée de libre arbitre, doit 
le comprendre et faire le choix d’y collaborer. 
Ce fait constitue un facteur d’accélération de 
conscience (et de risque) non seulement pour 
la Planète, mais pour tout le système solaire.

A chaque homme, il est donc demandé de :
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Les réponses sont nombreuses, il y en a une 
pour chaque homme. Il est vrai que le change-
ment est difficile, que la vie oblige une grande 
partie de l’humanité à faire face à des difficul-
tés qui sont parfois très graves. Toutefois, c’est 
le bon moment pour tout recommencer. Si les 
cœurs résistent à l’obscurité, le nouveau s’enra-
cinera sur les ruines d’une culture agonisante.

 « La crise apporte le progrès. La créativité nait 
de l’angoisse comme le jour nait de l’obscurité. 
C’est de la crise qu’est née l’invention, les dé-
couvertes et les grandes stratégies. Celui qui 
dépassera la crise se dépassera lui-même sans 
être dépassé. » (A. Einstein)

En effet, quand tout s’écroule, il est inutile de 
réparer ce qui est destiné à disparaître. Il faut, 
par contre, avoir le courage de semer les princi-
pes du Nouveau, de poser des pierres angulai-
res sur lesquelles une nouvelle Culture - Civili-
sation pourra être construite. 

Les Maîtres, qui sont notre source d’inspiration, 
nous ont donné beaucoup d’indications, mais 
ce sont les hommes qui doivent les utiliser pour 
édifier le Temple nouveau qui unifiera tous les 
règnes de la nature. 

Alors donc :

« Où édifier le nouveau Temple ? 
Comment le construire ?

Nous le ferons ici et partout
Nous le ferons tel un cristal

Nous le ferons telle une fleur
Nous le ferons tel un homme
Nous le ferons tel un Soleil »

Ici et partout, il faut donc apprêter le chantier, 
et tous les hommes de Bonne Volonté, enfin 
unis dans un projet commun, pourront donner 
leur contribution. 

En effet, le Centre de la Nouvelle Culture est 
ici et partout. Il est libre et ne peut être condi-
tionné ; il est difficile de le définir ou de le po-
sitionner quelque part, mais il est le support de 
chaque action.

Pour une Nouvelle Culture, l’humanité doit 
créer des pensées, des images, des voies, des 
manières nouvelles  ; le courant de la pensée 
n’ayant aucune limite. Nous sommes libres de 
penser, et cette liberté, notre gloire comme 
notre tourment, ne peut nous être niée. La li-
berté, en son essence, est créative : on sait que 
toutes les créations de l’homme sont le fruit 
de pensées nouvelles, voire parfois révolution-
naires. Pour un futur meilleur, on doit donc 
s’efforcer de maximiser notre engagement et 
construire des pensées incisives et bienveillan-
tes, en comesure, dont la puissance affectera la 
substance spatiale, et engendrera le processus 
de construction d’un monde nouveau3. 

3	 Chaque aspirant doit, au cours du temps, développer la faculté 
de voir l’ensemble et non seulement la partie, et de considérer 
sa vie et sa sphère d’influence sous l’angle des rapports qu’elles 

Au centre de la Nouvelle Culture vivent les Idées 
qui n’appartiennent à personne, mais qui sont 
disponibles pour tous. Le Centre de la Nouvelle 
Culture est un patrimoine commun et, de par sa 
nature, il élimine toutes les frontières. A partir 
de cette centralité, cardiaque, chaque manifes-
tation naît équilibrée et proportionnellement 
répartie. Sa nature est uniforme et l’homme, 
en la respectant, peut travailler à unifier les 
peuples et les idéaux  ; il peut construire plu-
sieurs sociétés multiples et différenciées, mais il 
peut aussi vérifier si la forme est conforme au 
contenu, si ce qui apparaît est le bon vêtement 
pour habiller le noyau vital. 

La Nouvelle Culture est un projet qui statuera 
sur les Luminaires du Ciel, puisqu’elle consi-
dérera l’homme comme un microsystème so-
laire en communication constante avec tous les 
autres systèmes, du plus grand aux plus petits. 
En effet, l’humanité de notre Planète occupe 
un espace bien défini sur l’échelle de l’évo-
lution de l’Univers  ; elle n’est pas la seule, et 
ne peut pas décider de tout, toute seule. Son 
travail est conditionné et s’ajoute à des projets 
beaucoup plus vastes. L’homme peut donc tou-
jours choisir de faire avec ou non, mais à son 
propre risque. Dans le premier cas, le Ciel est 
son modèle, et les Lois du Ciel sont ses lois.

La matrice de la construction pourrait alors 
être fournie par la loi septénaire du Son (voir 
http://fr.theplanetarysystem.org/files/2012/12/
TPS-Le-son-createur.pdf » que le Maître Tibé-
tain a présenté aux disciples sous la forme de 
lois des Sept Rayons  : les puissances créatives 
universelles.

Suivant cette méthode, on peut commencer, par 
exemple, à formuler des principes sur lesquels 
fonder les sept principales activités humaines, 
qui pourraient être définis comme suit :

La base pour Gouverner est la Liberté
La liberté est le Bien commun suprême

*
La base pour Eduquer est l’Amour

L’Amour est le mobile universel
*

constituent et non pas sous l’angle du soi séparé. Il doit non seu-
lement voir la vision (car, cela, le mystique l’a toujours fait) mais 
il doit aussi pénétrer derrière elle jusqu’à ces qualités essentielles 
qui donnent à la vision son sens. L’instinct portant à formuler des 
plans, inhérent à toute âme et si dominant dans celui qui est hau-
tement évolué, doit céder le pas à la tendance de faire des plans 
en harmonie avec le Plan de Dieu, tel qu’il est exprimé par la Hié-
rarchie planétaire. Ceci, avec le temps, produira l’impulsion de créer 
ces formes, qui transmettent la signification, transmueront le mal 
en bien et produiront la transfiguration de la vie. Mais pour faire 
cela au sein du Plan et en même temps reconnaître la synthèse 
fondamentale dans laquelle nous vivons et nous nous mouvons, le 
disciple doit apprendre à analyser, à discriminer et à discerner les 
aspects, les qualités et les forces qui doivent être de façon créatrice 
utilisés dans la matérialisation du Plan perçu par intuition et basés 
sur la perception de cette vision. Nous ferions bien de réfléchir à 
ce rapport entre l’homme et la Hiérarchie, via la propre âme de 
l’homme. La Hiérarchie existe afin de rendre possible dans la forme 
le Plan perçu et la vision divine. Pour produire cette émergence de 
vérité, l’homme se trouve aussi à un point situé à mi-chemin, et 
par son action sur les grandes dualités de la vie, il doit produire le 
nouveau monde.   Traité sur les 7 rayons II, 244

La base pour Projeter est la Lumière
La Lumière est l’Entité qui dessine l’Univers et 

le colore
*

La base pour Exprimer est la Beauté
La Beauté est la splendeur du Vrai

*
La base pour Travailler est la Joie

La Joie est une sagesse toute spéciale
*

La base pour Communiquer est la Vérité
La Vérité est la Voie qui conduit à l’Un

*
La base pour Organiser est l’Unité

L’Unité est la plus grande Puissance. 
Et comme telle, elle est inviolable

Bien sûr, ce n’est qu’un exemple qui nous mon-
tre toutefois que nous avons des indications 
importantes qui nous permettent de construire 
le Nouveau (qui est antique) d’une manière or-
donnée.

Ce qui est maintenant urgent et nécessaire 
est de commencer à songer le Futur4, non pas 
d’une manière vague et peu cohérente, mais 
d’une façon qui vise à construire tous ensemble 
une forme-pensée puissante et vivante, c’est-à-
dire douée de sept Centres qui puissent attirer 
et distribuer les énergies créatives correspon-
dantes.

Beaucoup de bonnes idées circulent en ce 
moment dans le monde, et elles peuvent être 
facilement véhiculées et connectées non seule-
ment par des voies subtiles, par résonance de 
pensée, mais aussi par le réseau d’internet. A 
ce propos, il est intéressant d’observer que les 
hommes, même sans le savoir, se dotent tou-
jours des instruments nécessaires pour faire 
face au prochain pas d’évolution qu’ils doivent 
accomplir. 

Il faut donc lancer un appel afin que l’on pren-
ne conscience du fait que nous ne sommes pas 
des «  voix qui crient dans le désert  », isolées 
et abandonnées à nous-mêmes. Si nous lais-
sons de côté nos particularités, si nous arrêtons 
de défendre nos positions personnelles et nos 
acquisitions, nous avons la possibilité de coor-
donner nos efforts et de coopérer à un projet 
commun, constamment mis à jour par les mou-
vements des Luminaires célestes. 

Chaque pierre est utile à la construction, mais 
elle doit être posée à sa juste place et orientée 
de la juste manière.

Nous savons que le futur est entre nos mains, 
que personne ne va le construire pour nous, et 
que pour influencer la naissance d’une Nouvel-

4	 Négliger l’avenir n’aide en rien les hommes. Chaque jour, il est 
possible de méditer magnifiquement une vie meilleure qui dépas-
se les limites de la Terre. Plus l’imagination est fertile, meilleures 
sont les possibilités engendrées dans le domaine de la pensée. 
Agni Yoga, Monde de feu III, 567
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d’entre nous ont fait car ils n’en ont pas perçu 
les liens transverses. Cela s’inscrit dans la mé-
thode de re-fondement, de reconstruction que 
je pratique en entreprise : examiner l’ombre 
pour reconnaitre la vraie lumière et éclairer le 
chemin. C’est ainsi que l’on trouve les forces de 
construction qui résoudront les problèmes et 
solidifieront toute œuvre. C’est aussi ainsi que 
l’on parvient à changer les accidents de vie en 
opportunité.

Un monde sciemment divisé
Nous vivons le morcellement de la pensée, la 
division de la lumière dans le but d’éteindre 
toute énergie qui y mène, la perte des repères 
par l’oubli des valeurs. Cela aboutit à l’égare-
ment des esprits. On nous a enseigné que le 
matérialisme apportait le bonheur. Ce masque 
institué se traduisait par le confort et la faci-
lité, cachant ainsi pouvoir et domination. De 
grands désastres ont été créés par des hommes 
de pouvoir, persuadés du bien-fondé de leur 
pensée et de leurs actions. L’enfer n’est-il pas 
pavé des meilleures intentions ? Leur objectif 
a été de rentabiliser les besoins essentiels de 
l’homme. Des sociétés d’influence ont eu pour 
mission de passer à l’œuvre concrète de des-
truction intime. Ne perdons surtout pas de 
vue que le stade ultime est l’effacement de la 
Conscience à fin de soumission parfaite. Ils se 
croient « les maîtres du monde ». Leur monde 
est économique.

L’approche stratégique de division
Morceler l’homme. Comment diviser l’esprit et 
le perdre un peu plus, sinon en stoppant net la 
médecine globale ? En 1950, le Boston Consul-
ting Group a été mandaté pour «  morceler 
l’homme ». Le BCG allait réaliser une sectori-
sation obligatoire qui au nom du profit allait 
tuer la vocation du médecin, la médecine de 
terrain, lutter contre les médecines complé-
mentaires et la sagesse ancestrale. L’homme 

le Culture, tant désirée par une partie de l’hu-
manité, un acte de courage est nécessaire.

Ce qui manque aujourd’hui, c’est le regard vers 
le Ciel, et il faudrait commencer à le regarder 
avec des yeux attentifs, pleins d’émerveille-
ment et d’amour. Si nous acceptons l’hypothè-
se que ces Lumières apparemment lointaines 
sont des entités vivantes, beaucoup plus évo-
luées que nous, si nous oublions un instant ce 
que la science nous dit ; si nous les regardons 
en déclarant simplement notre disponibilité à 
coopérer, si le but est clair dans le cœur et que 
la raison est pure, quelque chose va se passer. 
C’est simple, ce n’est pas facile, mais la simpli-
cité est un prodige.

La Nouvelle Culture n’a pas de maître, elle ne 
peut pas prendre parti ; elle promeut la liberté 
intérieure de chaque homme et n’oblige ja-
mais.

La Nouvelle Culture cherche la vérité chez les 
hommes et dans les choses, elle fait resurgir le 
meilleur parce qu’elle voit le pire. La Beauté est 
son drapeau. Ce n’est pas de l’esthétisme, qui a 
cependant son importance, mais nous voulons 
parler de qualité, de respect, de connaissance 
que nous devons avoir de tout et de tous. La 
beauté n’est pas un ornement, c’est une néces-
sité. 

La Nouvelle Culture prend en considération 
tous les règnes de la nature et voit les rapports 
entre eux. Sur la Planète, l’homme occupe un 
poste d’une grande responsabilité, et il est 
en mesure de formuler des pensées larges et 
diversifiées qui peuvent impliquer l’Ensem-
ble du Système. Cette responsabilité l’appelle 
à réfléchir les modèles supérieurs, et à être 
l’intermédiaire entre les parties. L’Ensemble 
Planète Terre est peuplé d’habitants divers et 
étonnants, avec qui l’humanité partage son 
existence. Usurpation et exploitation ne sont 
pas la bonne méthode pour évoluer. Les hom-
mes utilisent les ressources de la Planète pour 
vivre, c’est inévitable ; mais aujourd’hui, il faut 
rétablir l’équilibre entre ce que nous prenons 
et ce que nous donnons. 

Compte tenu de ces premières réflexions, nous 
pouvons dire que si nos esprits et nos cœurs 
ressentent la nécessité et la possibilité d’un 
renouvellement général de la culture afin de 
construire une nouvelle civilisation, alors le sys-
tème peut être modifié ; si nous regardons le 
futur, même lointain, avec confiance ; si nous 
sommes en mesure de contenir cette offre, 
l’entreprise est alors possible. Qu’est-ce qui 
nous empêche de la tenter ?5

5	  « Quelles pourront être les phases, les rythmes de la nouvelle 
offensive du Bien ? A une telle question le disciple, s’il est sincère, 
répondra qu’il sait peu de chose. La préparation de la nouvelle Ci-
vilisation, l’extériorisation de la Hiérarchie, le retour du Christ sont 
des tâches qui dépassent ses capacités. Cependant s’il est disposé 
à collaborer, il sait qu’on lui indiquera la voie au fur et à mesure, 
lorsqu’il le faudra, en vue du Bien général et proportionnellement 
à ses capacités. Il sait, en outre, qu’en groupe les forces se 
multiplient. Et il sait qu’il peut compter sur l’aide supérieure. »  
Retranscription inédite de Enzio Savoini

Aujourd’hui, les hommes qui ont à cœur le 
destin de l’humanité, sentent l’impulsion de se 
diriger dans cette direction. Une tentative a été 
mise en place récemment par un certain nom-
bre de personnes avec la création d’un site/
blog6 qui s’appelle « The Planetary System ».

L’Objectif de cette initiative est de donner vie à 
un « Atelier de la pensée » doué de sept Cen-
tres où peuvent être rassemblées les idées fon-
datrices d’une nouvelle Culture, avec la colla-
boration coordonnée de tous ceux qui veulent 
participer à l’entreprise.

Il s’agit d’un premier pas qui peut être amélioré 
avec la collaboration de tous ceux qui voudront 
prendre part à cette expérimentation, et qui 
pourraient mettre en mouvement de grandes 
énergies et implanter les premières semences 
d’un Monde Nouveau.

Le moment est grave  : l’Humanité unie doit 
descendre dans le champ.

La Culture est un organisme vivant immatériel 
préparé par des Héros, et c’est le véritable sup-
port de toutes les civilisations.

« Lorsque les flammes s’unissent,  
advient le temps des Héros. »

/ / /

CIVILISATION NOUVELLE
Solange Saint Arroman

Ce monde en ébullition - où tout existe du pire 
au meilleur - repose sur l’équilibre de la Nature 
qui a été rompu par ses habitants humains. 
L’Homme par son besoin de pouvoir a voulu se 
rendre maître de l’Univers auquel il appartient. 
Ce qu’il ne peut faire sans se mettre en grand 
danger. La Nature est par essence la plus grande 
force créatrice. Elle s’en remettra. Si l’homme 
ne mobilise pas rapidement son potentiel de 
création dans l’Amour et l’Harmonie, il organise 
sa disparition programmée.

Trouver des solutions nécessite de passer par 
l’examen de la spirale de cette décadence, si-
non nous ne bâtirons rien de solide. Aussi, n’y 
voyez aucun pessimisme, aucune idée complo-
tiste ni de paranoïa, juste une analyse que peu 

6	 http://fr.theplanetarysystem.org/ Le TPS est une idée et un 
projet de coopération coordonnée avec tous ceux qui ont à cœur 
le développement planétaire. Son champ de service est la Planète 
avec tous ses règnes, dont les justes relations doivent être ga-
ranties par l’humanité à travers la compréhension intelligente de 
ses Lois universelles. Le TPS projette la construction du futur, en 
identifiant un Plan d’avancement commun et en déterminant les 
Buts nécessaires, ainsi que les Fonctions à accomplir, agencées 
selon des systèmes basés sur les Lois harmoniques et créatives du 
Son. Le travail du TPS est consacré à l’étude, à la recherche et aux 
expérimentations des principes et des modalités d’une nouvelle 
Culture/Civilisation, qui est basée sur la relation dorée entre les 
règnes, les hommes, et les œuvres. A travers l’Enseignement et 
l’observation il suit l’ordre des rythmes et des cycles du Système 
solaire et du Cosmos, établissant les structures et les scansions 
progressives pour atteindre le But.

L’Auteur

Solange Saint-Arroman est spécialisée dans l’Innovation 
depuis plus de trente ans, d’abord dans les matériaux 
souples auxquels ses études aux Beaux-Arts ne 
la destinaient pas, mais qui lui avaient ouvert la 
connaissance des formes, des ondes et de l’organisation 
du monde. Après un accident de voiture très grave, elle a 
transformé cette fracture de vie en opportunité et après 
deux ans dans un Bureau de Tendances international, elle 
s’est tournée vers la Prospective qui lui a fait découvrir 
tous les domaines de la vie. Puis elle a repris le chemin 
des grandes entreprises qui lui ont confié des défis pour 
remettre sur pied des équipes en échec en les lançant 
sur les voies de la Prospective et de l’Innovation ou pour 
solutionner des problèmes complexes. Il en est sorti 
d’étonnants résultats que les entreprises ont médiatisés 
et surtout une méthode sans cesse peaufinée qui est à 
l’origine d’un ouvrage réalisé avec ses partenaires Nicolas 
Schindler et Bernard Frémont  : Agir Juste�Maintenant! 
aux Editions Le Manuscrit. 
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par une méthode d’audit n’ayant rien à voir 
avec ceux faits par mes concurrents. Puis j’ai 
restitué, accompagné d’un Plan Innovation 
original. En fait, il sous-entendait : «  Redon-
nons confiance, créons le bonheur dans l’en-
treprise, apportons la vocation et mettons en 
valeur les talents ». Chacun doit être valorisé, 
respecté, du Technicien de Surface au Président 
du Groupe. La première action a été de faire 
un séminaire sur le cerveau et la créativité. Le 
soir, l’inquiétude se lisait sur les visages « est-
ce qu’ils vont vous laisser continuer, ne nous 
abandonnez-pas  », disait une jeune femme. 
Nous avons monté un séminaire sur «  la pro-
tection de la main » pour la section « gant ». 
J’ai précisé que je voulais qu’il y ait là des per-
sonnes de tous les secteurs de l’entreprise, que 
les profils soient éclectiques et que l’on accepte 
ma méthode. L’idée était que la main est por-
tée par le corps qui a lui-même un cerveau, une 
énergie… Ouvrir une voie de conscience dans 
le soi à travers la connaissance du corps et de 
ses histoires, atteindre le niveau de créativité 
nécessaire par la connaissance du soi charnel. 
N’oublions-pas que l’esprit ne vas pas sans son 
incarnation ! Dans mon équipe : deux psycholo-
gues cliniciens et trois médecins. Un médecin-
physicien/chimiste. Un médecin interniste qui 
avait fait 7 ans de médecine chinoise à Pékin 
et qui savait manier les énergies. Un chirurgien 
orthopédiste de la main. Quatre praticiens en 
Shia-tsu. Il fallait que les corps soient prêts à 
recevoir de très nombreuses connaissances 
nouvelles. Ensuite, par la pré-hypnose, le rêve 
éveillé, des jeux que nous inventons mes par-
tenaires et moi-même, la créativité jaillissait 
d’une manière incroyable, chacun était concer-
né. Une découverte. Très vite la hiérarchie qui 
participait a compris qu’il se passait quelque 
chose d’extrêmement positif. Ils ont décidé 
de médiatiser l’événement dans l’entreprise. 
Il s’est créé une émulation sans précédent. 
Le bonheur était entré dans ce groupe et fai-
sait évoluer tous les secteurs ! Puis pendant le 
temps de formation, je leur ai prouvé à quel 
point ces méthodes d’ouverture, d’échange, de 
valorisation, de respect de l’autre, pouvaient 
tout accélérer. Enfin, en 9 mois, ils ont sorti 
une innovation mondiale incroyable depuis la 
création du matériau jusqu’au produit final, 
persuadés de leur vocation de protection de la 
population ! Ordinairement, on met entre 3 et 
5 ans. Les résultats de la section sont passés de 
9 à 15 M € et 400 embauches de plus. De la 
même façon, lorsque vous entendez des ban-
quiers si décriés remercier en sortant de sémi-
naire : « Vous avez non seulement redonné du 
sens à notre métier mais du sens à nos vies », 
vous savez que remettre l’homme dans sa vé-
rité rend heureux. C’est pourquoi je monte en 
ce moment le projet de l’Innovation Partagée 
en Entreprise qui permettra de mettre en œu-
vre les projets positifs pour l’avenir d’autres 
jeunes entreprises. Essaimer de nouvelles PME 
innovantes redéployant talents et emplois, Ce 
n’est pas un rêve. C’est mieux.

La démographie ne progressera plus autant 
malgré ce qui est dit.

Lorsque l’on a compris ce déroulement très 
synthétique, on perçoit les valeurs à remet-
tre en place. Comment convaincre si ce n’est 
qu’en donnant l’opportunité de vivre un chan-
gement ? L’expérience est nécessaire avant de 
passer à la pratique.

Un résultat prometteur
En comparant l’étude des Culturals Creatives 
et l’évaluation de la sensibilité par les chirur-
giens orthopédiques, nous avons une vision de 
l’intensité de l’effort à produire pour sortir de 
l’impasse et faire émerger cette nouvelle socié-
té. Nous savons que 38 à 40 % sont sur le bon 
chemin (Etude Cultural Créatives USA/Europe, 
Editions Yves Michel). 10 % de ceux-ci sont les 
plus avancés avec une très grande sensibilité, 
jusqu’au 1  % d’Hypersensibles, selon les éva-
luations médicales. Nous savons que ces deux 
dernières catégories sont des êtres reliés, ceux 
dont la créativité n’a pas été coupée. Ce sont 
eux qui vont mettre en œuvre le changement. 
Ces 11  % vont devoir diffuser autour d’eux. 
Par l’exemple, l’abolition de la peur : ils mon-
treront leur propre sérénité, leur rayonnement 
et aideront les 29 % déjà sensibles. Puis, c’est 
ensemble que nous pourrons en redonnant la 
confiance et la joie convaincre «  les autres  » 
d’aider à recréer le monde de demain.

Permettez-moi de donner un exemple de ce 
qu’il convient de faire et nous en tirerons les 
enseignements pour élargir à d’autres domai-
nes.

J’avais une demande d’un groupe industriel 
qui après avoir réalisé 25 fusions/acquisitions, 
s’apercevait que chez lui, il n’y avait que guer-
res, haines et coups bas. L’influence sur le Chif-
fre d’Affaire était catastrophique. J’ai expliqué 
que par l’innovation on pouvait y remédier. Ce 
groupe travaillait à la protection de l’homme 
au travail. J’ai donc commencé par une confé-
rence de 3 heures devant les cadres. La veille, 
j’avais fait changer la disposition de la salle pour 
améliorer la convivialité. A 8 heures, le lende-
main, le PDG m’explique que j’ai carte blanche 
pour les soulever. Leur moral est au plus bas. 
De lui-même, m’ayant vu faire la veille, il est 
allé à l’entrée de la salle avec une boite faire la 
quête des cravates et souhaiter la bienvenue. 
Un vrai signe d’ouverture. Étonnement et sou-
rires. La conférence resituait l’homme dans sa 
vérité, son monde « codé », le nombre d’or, la 
physique et la chimie, les cellules, l’eau, l’éner-
gie, les équilibres, l’harmonie, l’innovation qui 
a toujours été dans la nature depuis l’aube du 
monde. 10  heures, la pause, l’enthousiasme 
était à son comble. A midi, la surprise : je pre-
nais en main l’innovation de l’entreprise et sur-
tout d’un département en échec.

J’ai réalisé des audits industriels dans les struc-
tures européennes du Groupe, j’ai surtout 
écouté. Et l’on me disait souvent «  peut-on 
parler en Off ? ». La confiance était instaurée 

sera rendu à un organe qui sera soigné en ren-
dant le voisin plus malade. De guérison, il n’est 
plus question. Il faut soigner, développer les 
marchés liés à la santé : voilà un ordre contraire 
au serment d’Hippocrate.

Couper l’homme de la nature et de ses racines. 
Comment mieux égarer un être qu’en le pri-
vant de ce qui lui est le plus essentiel, le lieu 
de toutes les ressources ? Abolir la famille et 
l’écarter de son milieu nourricier. Créer le be-
soin d’argent et de consommation. Être en 
ville. La dissociation s’est opérée en profon-
deur. La nature a été mise en coupe réglée, 
du nivelage des paysages jusqu’à la forme 
des nuages, des animaux ou des plantes. Tuer 
oiseaux, abeilles, considérer comme de la 
vermine les vers de terre et tous les insectes. 
Nous voyons même dans les petites villes des 
expositions d’animaux de la ferme pour ap-
prendre aux enfants à les reconnaître. Le non 
SENS.

Dissocier les domaines. La communication po-
sitive, les échanges harmonieux sont les adver-
saires les plus puissants. Il fallait donc dissocier 
les domaines, leur inventer des langages in-
compréhensibles pour les autres, les empêcher 
de communiquer. L’entreprise a parfaitement 
intégré ce message et s’est développée sur ce 
concept de séparation et de diminution des 
forces favorisant le règne de la hiérarchie pyra-
midale qui est appliqué par les gouvernements. 
Ainsi les domaines entraient en compétitivité 
ce qui favorise l’émergence de mauvaises in-
novations et la perte de nos PME qui ne pou-
vaient lutter dans un environnement mondia-
lisé. La vocation et le talent étaient abolis au 
profit du « travail ».

Égarer la Recherche. Parmi ces hommes incons-
cients naissaient les jeunes chercheurs facile-
ment manipulables. Leur interdire l’accès au 
principal constituant de l’homme et de la na-
ture était habile : 7 heures d’études de l’eau or-
ganique sur 7 ans de médecine est très révéla-
teur. C’est pourtant notre principal constituant 
qui est en exacte proportion avec l’eau de no-
tre planète. L’eau organique a le pouvoir de 
s’auto-régénérer, à elle seule elle est un piège 
pour les mauvaises intentions. Elle donne ac-
cès à la Conscience aux scientifiques effectuant 
les recherches qui la concernent. La recherche 
a pu ainsi se concentrer sur des secteurs dont 
on pouvait insidieusement développer le côté 
négatif comme l’énergie. Mais les chercheurs 
passionnés rêvant d’un futur extraordinaire, 
ignorants des impacts négatifs, sont allés de 
l’avant en toute naïveté.

Faire plier l’homme résistant. Il suffisait de le 
fragiliser. Toute liberté a été donnée à l’indus-
trie agro-alimentaire pour insérer dans l’en-
vironnement et l’alimentation, et par consé-
quent l’eau, des produits chimiques dont on 
ne connaissait pas les effets combinatoires. 
Conséquences : les maladies et allergies se dé-
veloppent grand train, chaque homme est un 
patient qui ne s’ignore plus, il est dépendant. 
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tivité chez tout individu, mais cela provoque 
souvent la peur. Casser le moule bouleverse la 
vie, il faut être prêt, soutenu, pour assumer ce 
grand changement. Force est de constater que 
ce mouvement est en route pour beaucoup et 
c’est rassurant. Mais pour les autres ?

L’Amour et l’Ouverture. Ce qui peut donc 
contrer cette peur viscérale qui va parfois s’ex-
primer en crise de panique, c’est l’Amour. Il va 
calmer ce phénomène, apaiser et rassurer. Dans 
l’Amour il n’y a plus de solitude, il y a le don, 
le partage, la connaissance de l’ouverture vers 
l’après-vie, par l’expérience personnelle ou par 
une épreuve de vie.

L’échange dans la complémentarité. Créer en-
semble laisse des souvenirs impérissables qui 
scellent les amitiés. Elles deviennent indéfec-
tibles. Au fil du temps, ceux qui commencent 
de pratiquer ne peuvent plus s’arrêter, c’est 
tellement riche ! Construire le monde de main-
tenant et de demain est la plus belle aventure 
de la vie.

La Mise en Œuvre
A ce jour, raisonnablement, il faut agir loca-
lement, transversalement mais aussi de façon 
internationale et dans les réseaux. Cela se met 
en route depuis quelques années. Le problème 
organisationnel n’est pas à négliger. Les dan-
gers nous les connaissons : la récupération des 
60 % par un leader qui va les mener à l’opposé 
d’une civilisation harmonieuse. Il saura dé-
voyer ce qu’il aura capté, les réseaux qu’il va 
déployer seront des dangers. Soyons vigilants. 
Trions et validons les informations. Travaillons 
tous ensemble au monde de demain. C’est 
pourquoi, même face à des hostilités, avec une 
bonne conception, cohésion, collaboration et 
organisation, l’espoir peut naître et donner 
une grande force.

Oeuvrons. Le travail est immense… Il est né-
cessaire de se déconnecter, de se distancer, 
d’observer la nature. Cette structure, il faut la 
laisser venir dans la liberté du canal de chacun. 
Puis ensuite l’organiser au sein de la créativité 
transversale. Pour un meilleur aboutissement 
un ensemble de personnes créatives et lumi-
neuses, doivent la finaliser. Ainsi pourra émer-
ger cette nouvelle société. Elle ne va souffrir 
aucune faille. Soyons donc certains qu’en ce 
moment, depuis plusieurs années, malgré les 
dangers, des hommes et des femmes authen-
tiques se lèvent et travaillent en silence pour 
le bien commun. Ils sont dans tous les secteurs 
d’activité. Ils ont banni toute peur, peu à peu, 
ils se rencontrent, se connaissent, déploient 
l’énergie dans des réseaux reliés progressant 
vers la lumière.

Dans cette époque d’évolution extraordinaire, 
le moment est venu, pour que la créativité 
de ces hommes et ces femmes se manifeste. 
Et même si le chaos emporte le monde, leur 
intégrité et leurs forces permettront alors de 
rassembler pour faire émerger la paix et cette 
société que nous appelons de nos vœux.

Pour créer les branches, il faut lier les réseaux. 
Se rassembler trop tôt en un lieu favorisera le 
danger et apportera une fragilité que l’on peut 
contourner. Ce morcellement est une sécurité. 
L’échange constant par les réseaux empêchera 
toute disparition. La nature est ainsi faite, ne 
mettons pas la vie en carte, nous peinons à en 
sortir…

Regardons les règles de cette créativité trans-
versale qui présidera à une civilisation harmo-
nieuse. Elle trouve sa place à tous les niveaux 
d’un modèle qui devra être ouvert, souple et 
riche de tous ceux qui en font partie. Ce mé-
lange peut paraître bizarre, car il ne ressemble 
en rien à ce qui existe. En fait le modèle lui-mê-
me doit être créatif. Par essence, la créativité 
ne nous appartient pas, ni même la création, la 
vraie… Nous captons, nous transmettons. Alors 
ce sont les Maîtres qui vont nous guider. Tous 
les créatifs « de naissance » le savent, se recon-
naissent et échangent sur ce sujet lorsqu’ils se 
rencontrent. Ainsi des personnalités ouvertes 
et attentives se lient elles aussi. Dans notre des-
sin/dessein, elles feront apparaître le tronc de 
notre arbre.

Une structure de gouvernance différente. 
Même si nous sommes nombreux à la chercher, 
il semble qu’elle pourrait se tracer en posant 
déjà les valeurs de civilisation en parallèle des 
valeurs que tout homme doit respecter. Rien 
ne se construit en désordre. Un arbre pousse 
mieux par sa graine, ses racines, le tronc… 
L’équilibre se situe entre notre part d’ombre et 
celle de lumière ainsi que de leur acceptation. 
Les valeurs doivent trouver leur juste mesure 
avec les contre-valeurs que nous ne saurons 
empêcher. Nous connaissons toutes les structu-
res existantes ou ayant existé, sauf celles qui in-
cluent internet, la révolution de ce temps. Cela 
ne nous a pas été donné pour rien. Nous en 
connaissons déjà les travers, il faut apprendre 
à les contrer. La comparaison sera alors immé-
diate. La structure trouvée, il faut lui donner 
sa solidité, la socler. On ne construit pas sur du 
vide ou du faux. Un arbre n’existe pas sans ra-
cines.

Le soclage ou les Fondamentaux. Ce sont les 
contenus. Il faut rassembler les expériences 
pour ne pas faire d’erreurs. L’expérience hu-
maine est riche de degrés et de variabilité. Il 
faut en déceler les constantes. Cela permettra 
d’élaborer les textes fondateurs, puis de lancer 
les ramifications comme une carte heuristique. 
Ainsi tous les secteurs devraient trouver leur 
généalogie ascendante et descendante. En-
suite les projets trouveront leur place. Et l’on 
verra les manques qui pourront être compen-
sés. Ainsi se crée la genèse de cet arbre, la sève 
qui donne vie.

L’accès au soi et le talent. Le talent s’exprime 
vraiment dès que l’accès au soi est patent. Cha-
que personne à qui cela arrive le comprend 
immédiatement. Pourtant, passer à l’applica-
tion n’est pas évident. Mais l’aide peut être 
apportée. Car il faut nécessairement devenir 
« libre ». C’est donc un critère essentiel de créa-

Vivifier la créativité pour recréer la 
société
La socialisation forcée de l’enfance est néfaste 
à toute création par un formatage qui la coupe 
de sa source. Celui-ci se poursuit tout au long 
des études… Si cela a changé en Europe du 
Nord, ailleurs ce progrès rencontre bien des ré-
sistances. Nous pouvons néanmoins nous dire 
que la période que nous vivons est historique 
et favorisera la renaissance de la créativité. 
Pour s’en convaincre, il suffit de comparer les 
trois images symboliques de notre époque : la 
cartographie des étoiles, l’organisation neuro-
nale et la toile internet. Cette harmonie par-
faite symbolise le changement. Les réseaux so-
ciaux ont commencé leur œuvre et inquiètent 
les pouvoirs qui savent que la Connaissance est 
leur ennemi. Pourtant, l’information vraie et 
fausse se diffuse inexorablement. Des groupes 
se constituent - le pourcentage monte inexora-
blement - et souhaitent aboutir à un résultat 
pour la nouvelle société à mettre en place. Ce 
n’est pas évident. J’ai participé à des séminai-
res de 30 personnes, montés par des amis sur 
la nouvelle civilisation. C’était enthousiasmant, 
mais ne menait à rien. Les participants sont 
passés à 150 et le résultat s’est mis à dévier. 
Soyons réalistes, les échanges de proximité, ac-
tifs, sont les meilleurs car ils sont « sensibles » 
et s’enrichissent mutuellement en profondeur. 
Il est donc nécessaire de préserver la progres-
sion de cette chaine qui va du plus petit nom-
bre au plus grand et de différencier le travail 
de groupe, de l’information.

Internet est là pour favoriser ce type de réseau 
de conscientisation, poursuivre les liens établis, 
le matériel existant permet des réunions effica-
ces à distance. Pourtant, la « réunion vivante » 
et globale est aussi essentielle, car l’Amour qui 
s’en dégage est surprenant. Il est important de 
pouvoir quitter l’univers virtuel pour se retrou-
ver dans une dynamique chaleureuse et sécuri-
sante. Ne soyons pas naïfs, ce qui se profile va 
être très dur à supporter. Il va falloir sans cesse 
rassurer, encourager les résultats, faire bloc.

La créativité transversale
La création transversale et globale présente 
un avantage : on ne peut la détourner car elle 
s’élabore en groupe par des gens complémen-
taires. Un seul ne peut se l’approprier car étant 
à la disposition de tous, elle n’a plus d’intérêt 
marchand. C’est une très grande force de ré-
sistance. Bien qu’elle soit la plus prolifique et 
la meilleure en résultats, son management 
est complexe. Pensons autrement. C’est là, le 
secret. Einstein le savait. Cette créativité jaillit, 
en ce moment, partout. De nombreux blogs, 
livres, émissions, recensent les expériences ou 
chantiers en cours ou réalisés dans tous les 
domaines de la vie. Un bouillonnement ras-
surant à amplifier sans cesse, il faut communi-
quer sans relâche sur le bien. Si nous devions 
dessiner ce phénomène, nous dessinerions les 
feuilles d’un arbre, toutes, mais il n’aurait ni 
branches, ni tronc et surtout pas de racines… 
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ASSEMBLEE GENERALE DE L’INSTITUT ALCOR
22 JUIN 2013

RAPPORT MORAL
La présidente souligne dans son rapport un certain nombre 

de points :

1 �Un changement majeur intervenu sur le plan administratif : 
le siège social de l’Institut Alcor est transféré de Genève à 
Lausanne

2 �En 2012 l’Institut Alcor a porté son attention dans trois 
directions :

- Finances 

�Nous essayons de trouver un nouvel équilibre. 	

�Le nombre d’adhérents au Son Bleu (208 – 210) reste à 	
peu près constant.

�La décision a été prise de ne plus rémunérer nos 	
enseignants. Seuls sont pris en charge par Alcor les frais 
de déplacement (Règle de base).

- Ouverture  

�Efforts pour optimiser notre communication  : une 	
nouvelle plaquette de présentation est à l’étude.

�Les relations inter-groupe se poursuivent avec le groupe 	
parisien de la Volonté de Bien, et le groupe suisse de 
l’Institut pour une synthèse planétaire.

�Des rencontres informelles avec d’autres groupes 	
s’effectuent.

- Notre service

�Nous travaillons en groupe interne sur les lois de l’Ame. 	
(rappel de l’objectif de l’Institut : révélation de l’Ame.)

�Participation très active à la Fête des Serviteurs du 	
Monde en décembre 2012 : un numéro spécial du Son 
Bleu a été diffusé accompagné d’une compilation  ; 
des méditations et des conférences ont eu lieu dans 
différentes régions.

�Conférences – diaporama disponible sur notre site – 	

�Contact intensifié avec d’autres groupes de serviteurs.	

RAPPORT D’ACTIVITES
- Enseignements 

Groupe sur les Rayons à Annecy	

�Séminaire de Partage « Rayons et formes » en Arles : une 	
quarantaine de présents venant de groupes différents. 
Approche en psycho-morphologie et rayons dans le but 
de développer l’intuition dans le rapport sensible aux 
rayons.

�Séminaire Initiation Partage à Aix en Provence : il y a 	
une forte demande dans la région. Ont eu lieu deux 
séminaires  : l’un sur la Méditation, l’autre sur Mort, 
Renaissance et loi du Karma.

- �Conférences sur le Groupe des 
Serviteurs du Monde

Elles ont été animées, dans leurs régions, par les membres 
du groupe intérieur de l’Institut afin de sensibiliser le public à 
l’existence de ces Serviteurs

- Groupes de recherche

�Le Concert des Nations	  créé en mars 2010 à Paris 
travaille sur une lecture de l’actualité à la lumière des 
Rayons.

�Le GRAAL	  – Astrologie Esotérique à Genève . Objectif : 
lecture et compréhension du livre sur l’astrologie 
ésotérique de A.A. Bailey. 5 personnes sont présentes. 
Réunion une fois par mois.

�TERRAPEUTES 	 – Groupe d’application et guérison de 
la planète. Composé de 4 personnes. Objectif  : mise 
en pratique de la méditation sur la dissipation des 
mirages mondiaux. Actuellement le groupe travaille 
sur le mirage de la séparativité. La méditation est 
pratiquée une fois par semaine le dimanche. Ce service 
à l’humanité est un travail de groupe qui nécessite une 
habitude de la méditation

�CERES	  – Cellule d’étude et de recherche sur l’énergie 
septuple, composée de 3 personnes qui se  rencontrent 
tous les 2 – 3 mois en alternance à Genève, Nyon et 
Lausanne. Le partage des lectures programmées est 
toujours accompagné d’une méditation. Le groupe est 
ouvert. 

- Revue : Le Son Bleu

�	Le Mental, ouverture sur le cœur

L’Ame	

Les Serviteurs	

Le Sens des autres	

L’objectif des derniers numéros était de suivre une ligne 
directrice qui aide à l’ouverture des consciences. 

Le numéro 22 traitera de « La civilisation nouvelle ».

Une prochaine revue sera consacrée à des «  questions – 
réponses » portant sur des thèmes souvent évoqués par le public 
et prendra en ligne de compte les différents enseignements de 
la Sagesse.

9 H 45 : Ouverture de l’Assemblée générale par la présidente Marie-Agnès Frémont
Présentation du groupe intérieur et du groupe des parrains présents.
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COMPTE RENDU 
FINANCIER 2012

Le nombre d’adhérents est 
relativement stable :

208 adhérents en juin 2013-	
207 adhérents en juin 2012-	
197 adhérents en juin 2011-	
196 adhérents en juin 2010-	
193 adhérents en juin 2009-	
200 adhérents en juin 2008-	

La cotisation de base est de 40 euros. 
Celle des membres actifs s’élève à 150 
euros.

PROJETS
Collection Science de l’Ame. Sont en 

projet : 

�Un Livre de compilation d’articles -	
de la Revue.

�Un Livre de Roger Durand -	
«  Corps de vitalité et évolution 
spirituelle  »  : Regard nouveau 
sur la vitalité en relation avec 
l’évolution de la conscience. 
Publication prévue au printemps 
2014.

ELECTION DU 
COMITE 
DE DIRECTION

Président : -	 Christian Post

Vice Présidente : -	 M-A. Frémont

Trésorier : -	 Jérôme Vincent

Secrétaire : -	 Patricia Verhaeghe

Secrétaire adjointe : -	 Corinne Post

�Responsable des Publications : -	
Delphine Bonnissol

Clôture de l’Assemblée générale 
à 10h45

Crédit
Journal de banque Suisse

CHF € CHF € CHF

A = C + E B = A / 1,25 C D E = D + 1,25

Dépenses : 25 787,23    20 629,78    1 783,28     19 203,16   24 003,95   
-               -               -               

Frais réunion interne + AG 4 121,67      3 297,33      832,88        2 631,03     3 288,79     
Voyages déplacements (cartes SNCF…) 228,63         182,90         182,90        228,63        
4 "SON  BLEU" (compris frais postaux) 16 555,28    13 244,22    13 244,22   16 555,28   
Personnel extérieur (MH + EJ 2011 et 2012) 1 550,00      1 240,00      1 240,00     1 550,00     
Honoraires comptables 723,60         578,88         723,60        -               
Assurances 110,00         88,00           110,00        -               
Fournitures 82,94           66,35           66,35          82,94          
Publicité 1 117,95      894,36         894,36        1 117,95     
Site Internet 775,00         620,00         620,00        775,00        
Frais postaux 284,74         227,79         227,79        284,74        
Frais bancaires 187,44         149,95         66,80          96,51          120,64        
Impôts locaux 50,00           40,00           50,00          -               

-               -               -               
Recettes : 23 660,01    18 928,01    1 857,47     17 442,03   21 802,54   

-               -               -               
Adhésions membres actifs 1 312,50      1 050,00      1 050,00     1 312,50     
Adhésions renouvellement 9 940,75      7 952,60      572,00        7 495,00     9 368,75     
Adhésions nouvelles 950,00         760,00         760,00        950,00        
Dons 4 353,50      3 482,80      1 276,00     2 462,00     3 077,50     
Rayons 3 - 12/20111 1 681,25      1 345,00      1 345,00     1 681,25     
Rayons 02/2012 488,38         390,70         390,70        488,38        
Méditation 03/2012 2 794,74      2 235,79      2 235,79     2 794,74     
Rayons 04/201 1 124,25 -     899,40 -        899,40 -       1 124,25 -    
Rayons 06/2012 230,50         184,40         184,40        230,50        
Rayons 10/2012 860,35         688,28         688,28        860,35        
Mort Renaissance 10/2012 42,83           34,26           34,26          42,83          
Rayons 09/2012 1 179,00      943,20         943,20        1 179,00     
Revues 941,00         752,80         752,80        941,00        
Produits financiers 9,47             7,58             9,47            -               

-               -               -               
Résultat 2 127,22 -     1 701,78 -     74,19          1 761,13 -    2 201,41 -    

Vérification avec relevés bancaires :

Solde Crédit Suisse 31/12/11 15 976,37   
Solde Créduit Coopéatif au 31/12/11 5 895,52     

Report résultat 74,19          1 761,13 -    

Chèques à encaisser 1 125,00 -    
(déposés en 2013 pr activités 2012)

Totaux : soldes comptables Grands Livres 16 050,56   3 009,39     

Solde 31/12/12 Relevé Crédit Suisse 16 050,56   
Solde 31/12/12 Relevé Crédit Coopératif 3 009,39     

Totaux des 2 banques Crédit Coopératif

ALCOR - Exercice 2012

LES RENCONTRES DE L’INSTITUT ALCOR
«  PRESENCE DE L’AME DANS LA CIVILISATION NOUVELLE1 »

�La naissance de l’homme nouveau au plan physique (RogerDurand)

Une vision d’une humanité appelée à passer la première initiation qui oriente les 
hommes vers la notion de partage à laquelle nous sommes actuellement confrontés. La 
loi d’Impulsion magnétique est évoquée au cours de cet exposé

Le repas canadien vient illustrer parfaitement cette notion de partage et les 
conférences reprennent à 14h 30 

�Ame et civilisation nouvelle : Renonciation et Service 
(Delphine Bonnissol)

Présentation de deux autres lois de la conscience2. D’une grande importance 
aujourd’hui, elles agissent tant sur le plan individuel que collectif, permettant l’émergence 
d’êtres capables d’assurer un véritable Service dans l’humanité.

�Evolution de la valeur Travail : du travail contraint au travail choisi 
(Guy Roux)

Le travail peut avoir une véritable utilité spirituelle dans laquelle les notions de 
travail, de loisirs, de revenus, de contribution peuvent devenir porteurs d’une vision du 
bien collectif

Après une discussion débat animée par Marie-Agnès Frémont, la journée se termine 
comme toujours par une méditation animée par Laurent Dapoigny.

1	 Voir compte-rendu de M.A. Fremont Ame, travail et temps libre, p. 43.
2	  Ces différentes lois sont exposées dans l’œuvre de A. A. Bailey  : Traité sur les 7 Rayons, 

Psychologie ésotérique II p. 88 à 142
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Surgissement d’un nouveau monde ; 
valeurs, vision, économie, politique…

tout change, de Marc Luyckx Chisi

275 pages  / Ed L’Harmattan

ISBN 978-2-2-296-99329-7 / 29,5 € TTC.

Le changement de civilisation que nous 
sommes en train de vivre est rapide et pro-
fond, car la rationalité moderne, l’approche 
patriarcale, et le capitalisme industriel ne 
sont plus capables de formuler une réponse 
satisfaisante ni au problème de notre survie 
collective et de celle de l’environnement, ni 
aux problèmes sociaux et démographiques 
de notre monde en ce début de XXIe siècle. 
En ce sens, ils sont déjà dépassés car ils ne 
font plus sens. La société civile mondiale 
cherche déjà ailleurs, même si les pouvoirs 
s’évertuent à la convaincre qu’il n’y a pas 
d’alternative. Certains sont d’ailleurs en 
train d’expérimenter un profond réenchan-
tement, une réconciliation corps-coeur-
âme. Dans ce groupe de 25 % de citoyens 
européens et américains, 66 % sont des 
femmes. Ces changements en cours tou-
chent aux aspects les plus profonds de nos 
vies comme la relation homme-femme, le 
sacré, la vérité, le statut de la raison et de 
la science, mais aussi de la conscience du 
temps, de l’espace et du bonheur. Et en 
même temps, c’est l’architecture souter-
raine de la manière de vivre «moderne» qui 
est en crise. Notre manière de penser trop 
analytique, mentale et rationnelle ne nous 
satisfait plus. Il est normal que les citoyens 
ressentent de l’angoisse car ils sentent bou-

Un million de révolutions tranquilles

de Bénédicte Manier

 

326 pages  / Ed. Les liens qui libèrent.

ISBN 979-10-209-0009-8 / 22,90 € TTC

Lasse d’entendre qu’aucune alterna-
tive n’ était possible au libéralisme éco-
nomique, Bénédicte Manier, journaliste, 
a pris son bâton de pèlerin et sillonné 
la planète. Les fruits de son périple sont 
exaltants ! Il existe bien de par le monde 
des citoyens qui ont mis en place d’autres 
manières de consommer, de commercer, 
d’échanger, de cultiver, de vivre... qui 
se sont affranchis du modèle consumé-
riste, créant parfois leur propre monnaie, 
leurs banques, gérant eux-mêmes leur 
approvisionnement en eau et en éner-
gies, reverdissant le désert ou organisant 
de nouvelles façons de travailler ensem-
ble. Ces multiples initiatives, l’auteur les 
décrit. Il n’y a que des citoyens ordinaires 
mais animés d’une volonté extraordinaire 
qui tentent de répondre aux problèmes 
qui leur sont posés localement (manque 
d’eau, de nourriture ou de logements, 
terres polluées...). En Inde, en Afrique, 
aux États-Unis, en Europe, ce livre dessine 
ainsi les frontières de cet «autre monde 
possible». Un livre au format original 
qui prétend devenir un livre cadeau que 
l’on s offre comme un porte bonheur, 
un talisman.

80 hommes pour changer le monde; 
entreprendre pour la Planète

de Sylvain Darnil et Mathieu Le Roux

318 pages / ED Le livre de Poche

ISBN 978-2-253-11825-1  / 6,5 € TTC.

Imaginez un monde... Où une banque 
permet aux trois quarts de ses clients 
de se sortir de l’extrême pauvreté tout 
en étant parfaitement rentable... Où 
un hôpital soigne gratuitement deux 
patients sur trois et fait des bénéfices... 
Où les agriculteurs se passent de pro-
duits chimiques tout en augmentant leurs 
rendements... Où les emballages sont 
biodégradables et nourrissent la terre au 
lieu de la polluer... Où un entrepreneur 
de textile qui refuse les délocalisations 
parvient à doubler son chiffre d’affaires 
tout en payant ses employés deux fois 
le salaire minimum... Ce monde existe. 
Sylvain Darnil et Mathieu Le Roux l’ont 
exploré. Pendant quinze mois, ils ont 
parcouru la Planète à la recherche de 
ces entrepreneurs exceptionnels. Loin 
du fatalisme ambiant, ces hommes et ces 
femmes ont réussi à construire le monde 
dont ils rêvaient au lieu de subir celui qui 
existe. Ces 80 histoires prouvent que les 
initiatives de développement durable ne 
sont pas des lubies d’écolos babas mais 
des entreprises qui marchent. 12e prix 
Rotary du livre d’entreprise, Prix littéraire 
des Droits de l’Homme 2005.

DES ECHOS, DES ECHOS…



  UNE CIVILISATION NOUVELLE

ger les plaques tectoniques sous eux. A 
un niveau moins profond, mais tout aussi 
important, la société et l’économie de 
la connaissance sont comme un turbo 
qui accélère et approfondit ces chan-
gements. En modifiant le coeur même 
de la logique capitaliste et communiste, 
elles les dépassent, et nous font entrer 
dans une logique qui s’avère chaque jour 
plus différente et où les avantages et les 
dangers ne seront pas nécessairement 
ceux que nous percevons aujourd’hui. Les 
statistiques montrent que 100 millions de 
citoyens européens et nord-américains 
changent de valeurs en silence. Ils sont 
plus concernés par l’écologie, la solida-
rité sociale, la croissance intérieure et le 
dialogue des cultures.

Une nouvelle conscience pour un 
monde en crise ; vers une civilisation 

de l'empathie 

de Jeremy Rifkin

Ed Poche Actes Sud

ISBN 978-2-330-01073-7 / 13,70 € TTC.

Jeremy Rifkin propose une lecture fas-
cinante de l'histoire de l'humanité dans 
une perspective sociale et altruiste. Avec un 
constat : jamais le monde n'a paru si tota-
lement unifié (par les communications, le 
commerce, la culture) et aussi sauvagement 
déchiré (par la guerre, la crise financière, le 
réchauffement de la planète, la diffusion de 
pandémies) qu'aujourd'hui. Quels que soient 
nos efforts intellectuels face aux défis d'une 

mondialisation accélérée, nous ne sommes 
pas à la hauteur : l'espèce humaine semble 
incapable de concentrer vraiment ses res-
sources mentales collectives pour "penser 
globalement et agir localement". Ce livre 
montre que cette déconnexion entre notre 
vision pour la planète et notre aptitude à 
la concrétiser s'explique par l'état actuel de 
la conscience humaine. Nos cerveaux, nos 
structures mentales, nous prédisposent à 
une façon de ressentir, de penser et d'agir 
dans le monde qui n'est plus adaptée aux 
nouveaux contextes que nous nous sommes 
créés. L'humanité, soutient Rifkin, se trouve 
à l'aube d'une étape cruciale. Tout indique 
que les anciennes formes de conscience 
religieuses ou rationalistes, soumises à trop 
forte pression, deviennent dépassées et 
même dangereuses dans leurs efforts pour 
piloter un monde qui leur échappe de plus 
en plus. L'émergence d'une conscience bios-
phérique et ses conséquences sur notre 
manière d'appréhender différemment la 
société, l'économie ou l'environnement 
sera probablement un changement d'avenir 
aussi gigantesque et profond que lorsque 
les philosophes des Lumières ont renversé 
la conscience fondée sur la foi par le canon 
de la raison. En retraçant la grande fresque 
des mutations de notre civilisation, dont le 
moteur principal est la conscience altruiste 
de l'être humain, Jeremy Rifkin dévoile des 
fils conducteurs restés ignorés jusqu'ici. 
Ces "pages blanches" de l'histoire ainsi 
mises en lumière nous permettront d'élargir 
notre conscience afin de relever les défis 
des décennies à venir.
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Ce mot a une résonance magique. 
Pour le grand public, il évoque une classe 
d’individus à part « les initiés », plus 
ou moins secrets et/ou dotés d’in-
fluences souterraines. Et pour ceux 
qui sont à l’intérieur de toutes sortes 
d’ordres initiatiques, il y a le senti-
ment d’appartenir à une élite. Des 
deux côtés on crée une barrière de 
séparativité qui est le contraire de 
la spiritualité.

L’initiation est l’entrée dans la 
vie spirituelle. Deux mots la carac-
térisent : responsabilité et service. 
Responsabilité car les symboles, les 
enseignements d’un rite initiatique 
créent une ouverture de conscience 
qu’il convient de partager, de mettre 
en pratique par le Service. L’initié 
n’est pas tellement là pour servir ceux qui 
l’entourent mais pour servir « ceux qui sont 
prêts et qui ne le savent pas encore ». L’ini-
tiation devient alors un système ouvert 
proposé en toute liberté à tous ceux qui se 
sentent appelés par ce chemin évolutif.

Nous donnons ici les repères essentiels 
sur lesquels s’appuie l’Institut Alcor. Ils font 
référence aux hypothèses de travail formu-
lées par A.A. BAILEY et reposent sur des 
expériences intérieures personnelles ou de 
groupe. Dans cette perspective, l’initiation 
est une synthèse entre les enseignements 
du Christ transmis par la Bible et la quête 
de l’intériorité développée par l’Orient 
depuis des millénaires (Raja yoga, Bagavad-
Gita, Bouddhisme).

EVOLUTION ET INITIATION
 Evolution et initiation sont des mots 

presque synonymes. L’évolution humaine 
peut en effet être présentée de la façon 
suivante (voir la figure 1) : 

a) la première phase est celle de l’in-
dividualisation ou passage de l’Homme-
animal à l’Homme autoconscient. On parle 
d’initiation à l’existence autoconsciente. 
L’homme prend conscience objectivement 
de lui-même, des autres, de la matière.

b) L’Initiation à l’existence spirituelle 
en rapport avec la vie du Christ il y a 2000 
ans (voir le tableau I)

Il est à noter que des termes très sem-
blables venant de la Sagesse Immémoriale 
ou de la vie christique sont donnés à ces 
initiations.

c) Les sentiers de l’évolution supé-
rieure

L’INITIATION

TABLEAU II

Initiation
(sagesse immémoriale)

Vie du Christ
Initiation

(aujourd'hui)

I1 Renaissance

    (initiation de la grotte)

I2 Entrée dans le courant

-----------------------------------------

I3 Initiation de la hutte

I4 La renonciation

I5 La révélation

I6 La décision

I7 La résurrection

Naissance de Bethléem

Baptême dans le Jourdain

-----------------------------------------

Transfiguration au Mont Thabor

Crucifixion au Golgotha

Résurrection et Ascension

La nouvelle naissance

("naître en haut")

Le baptême

-----------------------------------------

La transfiguration de la nature 
inférieure

La renonciation

La révélation

La décision

La résurrection

Centre
de VIE

Centre
d’AMOUR

HUMANITÉ

Le Christ

Révélation

Renonciation

Transfiguration

Baptême

La naissance
Entrée dans le courant

la résurrection

la décision

Individualisation
Homme-animal

I5

I7

I6

I4

I3

I2

I1

Sentier de
l’évolution
supérieure

Sentier de
l’initiation
(initiation à
l’existence spirituelle)

Evolution humaine
(initiation à l’existence
autoconscience)

Tableau I : Vie du Christ et grandes étapes de l’évolution spirituelle de l’homme

(La limite entre I 2 et I 3 [I= Initiation] marque un point de non retour : la puissance d’Amour est devenue si 
forte que l’homme ne peut plus prendre le sentier de la matérialité).

Figure 1
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4  La Renonciation

C’est celle qui correspond à la cruci-
fixion du Christ. Elle est marquée par la 
douleur extrême que le Christ a exprimée 
dans la célèbre parole « Mon Dieu, mon 
Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » 
(Mathieu 26.47)

A cette initiation, il faut renoncer à tous 
les acquis de la personnalité, il faut renon-
cer au corps causal (le Temple de l’Ame) qui 
a guidé tout notre chemin évolutif, avant 
de trouver la VIE en nous, l’étincelle divine, 
le Père en nous. Nous renonçons à la vie 
au sens habituel du terme pour que la VIE 
à l’arrière-plan des choses s’épanouisse 
en nous.

La Renonciation est une initiation en 
soi. Mais en fait, à chaque initiation nous 
renonçons à quelque chose pour nous libé-
rer des emprises de la matière « Je meurs 
chaque jour » disait St-Paul.

5  La révélation

Dans la vie de Jésus-Christ la résurrec-
tion suit la crucifixion. Dans le chemine-
ment spirituel, cette phrase est marquée 
par trois initiations : I 5 Révélation, I 6 Déci-
sion, I 7 Résurrection (voir le tableau I). En 
fait, tout cela se résume en deux mots : 
Résurrection et Ascension. Résurrection 
qui marque la sublimation de la matière 
et qui sera élevée jusqu’au ciel (Ascension). 
Ainsi Jésus-Christ pourra-t-il dire « et moi 

quand j’aurais été élevé, j’attirerai tous les 
hommes à moi ».

�LES CARACTERISTIQUES 
DES CINQ PREMIERES 
INITIATIONS
• Chaque initiation met en correspon-

dance un état de conscience, un Rayon, la 
transmutation d’un centre énergétique 
et des planètes qui sont des indices d’un 
certain degré d’évolution spirituelle (voir 
la figure 2).

• Les trois premières initiations couvrent 
la période des rapports entre la personna-
lité et l’âme spirituelle. L’Ame procède par 
« touches » pour imposer sa présence :

I 1 : �touche d’appropriation du plan 
physique

I 2 : �touche d’acquiescement et de puri-
fication du plan émotionnel

I 3 : �touche d’éclairement véhiculé par 
le mental supérieur et émanant de 
l’étincelle divine

• Les cinq initiations se caractérisent 
par des mots clés :

I 1 : �Début s /  r e la t ions /  ma î t r i s e 
sexuelle

I 2 : Consécration/ mirage/ dévotion
I 3 : Intégration/ direction/ science
I 4 : Crucifixion/ sacrifice/ harmonie
I 5 : Emergence/ volonté/ dessein

�VIE DU CHRIST 
ET INITIATIONS
1  La nouvelle naissance

Elle est exprimée dans la Bible par le 
dialogue entre Nicodème et Jésus-Christ 
« En vérité, je te le dis, à moins de naître 
d’en haut, nul ne peut voir le Royaume 
de Dieu ».

Il peut sembler étonnant que les égli-
ses chrétiennes n’aient pas insisté sur ce 
changement intérieur, hormis quelques 
expériences de saints mystiques. L’explica-
tion est à rechercher dans la polarisation 
émotionnelle de la conscience humaine 
il y a deux mille ans. Les initiations telles 
que nous les décrivons nécessitent un déve-
loppement mental qui a dépassé le stade 
de l’intellect et admis, au moins en tant 
qu’hypothèse, la présence de l’âme.

Aujourd’hui, un grand nombre de per-
sonnes s’orientent vers cette initiation. En 
témoignent l’intérêt croissant pour la spi-
ritualité, le sens du service dans beaucoup 
d’organisations non gouvernementales, 
l’aspiration au partage.

Ajoutons enfin que cette nouvelle nais-
sance est un message universel du Christ 
qui s’adresse à tout homme de bonne 
volonté.

2  Le baptême

« Celui qui viendra derrière moi  vous 
baptisera par l’Esprit et par le Feu » décla-
rait Jean-Baptiste au bord du Jourdain.

Il s’agit en fait de purifier, par le Feu 
de l’âme, le corps émotionnel-intellect. Ce 
mélange de Feu et d’eau est la source d’un 
brouillard qu’il faudra dissiper. C’est l’étape 
la plus difficile du processus évolutif.

3  La Transfiguration

Bien que présente aux deux précéden-
tes initiations, l’étincelle divine s’exprime 
pour la première fois lors de la Transfigu-
ration. Dans le récit biblique, la présence 
du Père nous fait part de la puissance de 
parole de son Fils « Ecoutez-le ».

Son signe distinctif est la maîtrise de la 
personnalité aux trois niveaux : physique 
– émotionnel et mental. Tout est illuminé 
dans l’Etre humain.

Cette initiation est en fait la première 
initiation pour la Hiérarchie des Maîtres 
autour du Christ.
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Les cinq initiations peuvent être appréhendées de la façon suivante :

Manifestation divine
(Dans ses trois aspects) Purification

I 1  Dieu manifesté dans la chair

I 2 Purification du corps émotionnel

I 3  Dieu manifesté dans sa beauté trans-
cendante

I 4 Détachement de la domination de la 
personnalité

I 5  Dieu manifesté par la Rédemption de 
la matière



> l’Institut ALCOR à déjà publié…

> A NOS LECTEURS,

QUELQUES DONNEES 
SUR L’INITIATION

Il faut en finir avec le mythe de « l’ini-
tié ». Il n’y a pas d’être supérieur agissant 
dans l’ombre comme le pensent beaucoup 
de personnes. Il y a simplement des Etres 
qui ont atteint un degré de conscience 
plus ouvert par leur réflexion, par la médi-
tation, par leur amour de l’humanité au 
service de laquelle ils se mettent.

Degré de conscience est le mot qui 
convient le plus à cette notion d’initiation, 
la conscience étant cette lumière qui jaillit 
dès que l’Esprit descend dans la matière. 
Tout règne de la nature atteint de tels 
degrés de conscience. Le règne minéral, 
lorsqu’il devient radioactif. Le règne végé-
tal lorsqu’il émet des parfums, le règne 
animal lorsque les instincts le portent à la 
domestication, le règne humain lorsqu’il 
pressent l’existence de l’âme. 

L’initiation est la conséquence inéluc-
table de cette tendance à fusionner et à 
synthétiser. C’est une libération qui peut 
être individuelle, collective comme pour 
une civilisation, un règne de la nature, une 
planète, un système solaire.

Toute initiation s’inscrit toujours dans 
un destin plus vaste. Pour l’homme dans 
le destin initiatique de notre Logos plané-
taire et de notre Logos solaire. l’initiation 
humaine est une pénétration progressive 
dans le mental de notre Logos planétaire.

L’initiation est donc révélation. C’est un 
processus de reconnaissance de la lumière 
et d’utilisation de la lumière pour pénétrer 
dans une lumière toujours plus grande. 
Chaque initiation assombrit puis plonge 
l’initié dans une lumière toujours plus pro-
fonde. L’initiation est un moment de crise 
et de tension.

COMMENT PRENDRE 
UNE INITIATION ?

	 Il y aura un jour sur notre planète 
une organisation de la préparation aux 
initiations, notamment les trois premières 
initiations, par la Hiérarchie des Maîtres 
autour du Christ. Nous n’en sommes pas 
là.

	 Néanmoins, nous savons que 
ce n’est pas la personnalité qui prend 
les initiations, mais l’Ame. Des groupes 
d’enseignement animés par des personnes 
à contact d’Ame fort, peuvent ainsi créer 
une ouverture de conscience proche de la 
« Naissance d’en haut », du Baptême, voire 
de la Transfiguration. Ainsi la porte vers 
l’initiation peut elle être ouverte laissant 
aux Grands Etres (le Christ, notre Logos 
planétaire) le soin du sceau final.
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L’Institut Alcor doit son nom à une étoile de la Grande 
Ourse, vecteur en astronomie spirituelle du Rayon 2 
d’Amour-Sagesse.

Le Son Bleu est inspiré par la vibration intérieure des 
Rayons d’Amour-Sagesse et de Science concrète dont 
la couleur ésotérique est bleue.

Groupe d’enseignement et de recherche

L’Institut ALCOR tire son inspiration de deux sources diffé-
rentes :
• d'un côté, la culture contemporaine dans laquelle nous 

sommes engagés par nos activités professionnelles 
(architecture, psychologie, santé, science, sociologie, etc.)

• de l'autre, les cultures religieuses et sacrées, qu'elles soient 
d’Orient ou d’Occident.

Nous recherchons l’harmonie entre ces deux sources 
d’inspiration.
• la première allant dans le sens de la Matière,
• la seconde dans le sens de l'Esprit,
 de façon à ce qu’elles contribuent l’une et l’autre au 

développement spirituel de l’humanité dans les différents 
domaines de la société.

Notre objectif :
• Participer à la reconnaissance de l’Ame Universelle
 et de sa manifestation.
• Réaliser une évolution spirituelle de groupe.

CYCLES DE FORMATIONS
• Science de l'âme (2 ans)
• Psycho-Morphologie
 et Rayons (2 ans)
• Rayons, approfondissement
 et application (8 séminaires)

ACTIVITÉS
• Séminaires
• Colloques
• Conférences

PUBLICATIONS
• Revue
• Livres

GROUPES DE RECHERCHE
• Astrologie de l'âme

■ �FORMATION

Les 7 Rayons (Voir p. 53)

A PARIS à partir de Février 2014 

Enseignants : Marie-Agnès Frémont 
En co-animation avec Laurent Dapoigny 
et Patricia Verhaeghe

Renseignements : 
Laurent Dapoigny : 
Tel  06 99 15 85 55 
E-mail : homevert@free.fr

N’oubliez pas de consulter notre site

www.institut-alcor.org
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